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VOL. Vil. MONTREAL, SAME
 

“_CUEMINS DEFER,

 

Chemin de Fer du Grand Tronc,

ARRANGEMENT IVETE.
DISTRICT DE L’OUEST.

ES CONVOIS quitteront la POINTE ST.

L CHARLES comtnesuit :

« Exprès de jour pour Toronto, et les

pals Stations, dsea ce seunee 8.30 A.M

Convoi mêlé pour Kingston etles st

tions intermédiaires, à... ..

« Couvoi du soir de fu alle por To-

routo et lus stations intermédisiles,
corel 8.00 00M.

  

  

d..…oc00 esresse ae sec eve .

* Ces convois se relient à Toronto avec PFr-
de jour et le Convoi du soir pour la malle,près ; >

! Détroit, Chicago, et toutes lespour Harnilton,

places à lOuest-

DISTRICT DE L’EST.

 

Le Bateau Traversier de la Compagnie quit-

{era son Quai coinme suit :

Pour Portland et Boston, Convoi Ex-
Iever, 7.00 A. M,

Pour le Convar d’accommodement, À
Island el les stations intermédiai-
Tes, À .r0arrr ess > sr s000 0000 ….-3.00 P, M.

    
heures), à ;

* Pour le Convai Loca ‘ton, 8

Hyacirthe, St. Hilaire, etc., à...

 

 
* Ce Convoi a été ajouté ponr Paccommode-

ment «spécial de ceux qui désiient passer P Eté à
st. Hilaire, St. Hyacinthe, où autres places sur
la route ; et partiront d’Acton à 7,00 a, in, et

arriveront à Montréal à 9.30 a. mm,
I sera émis des billets de saison et de retonr à

des prix trés modérés. l'our toutes autres infor-
matious, s’udresser au Bureau du Gérant général,

W. SHANLY,
Ingénieur en Chefet

Gérant général.
aa—

 

 

22 mai.
 

NEW-YORKET BOSTON.

CHEMIN DE FER DE MONTREAL ET
CHAMPLAIN,

NOUVEL ARRANGEMENT.

NVEPUIS ef après LENDI, le 1U MAL, le vas;
DE IRON DUK FEquittera son Quai pour ST.
LAMBE 2.00 ot Gaui PL, et 3.00 et 4,30
PAL, se rellant avee les Chars pour Rouse’s
Point, et là se reliant avec les vapeurs du Lac
Champlain et les Chemins de Fer Cential du
Vermont, et les Cheinins de Fer de Ruthland el
Burlington, pour Burlington, Boston, Saratoga,
Troy, Albany et NewYork, ete.

Les passagers par le Couvoide 6.00 AML,
prennent les Chavs à Rouse*s l’oint, et arrivent à
New-York où Boston le métte jour.
Ceux par le Convoi de 3,00 LM, prennent le

Batean ou les Chars i Rouse’s Point, et anivent |
à Boston le lendemain & widiy ei a New-York!
dans Vaprés-midi. |
Ceux par le Convoi de 4.30 paseent la nuit |

Rouse’s Point et arrivent à New-Yo:k ou Hostou
le lendemain soir.
Un Convoi quitte le Dépôt de la Rue Bona-

veuture à 10,00 AML, se reliant a la Jonetion de
Moner avec les Convois pour Platisburgh, Oz-
deusburgh, Poitsdan, Watertown, Butinlo et
"Quest,

   

  

  

 

  X A VAPEUR.
Ann,en

   

  

 

LIGNE DIRECTE DE LA MALLE ROYALE,

KINGSTON, COBOURG, PORT HOPE,
DARLINGTON, TORONTO LT

HAMILTON,

LA SEULE LIGNE SANS TRANSBORDEMENT.
 

LE Vapeurs de première classe à Upper Cubin
suivante composent la ligne, savoir :

KINGSTON (fer)... .Copt. Kelly,

 

  
BANSHEE ....... . do Howard,
PASSPORT (ler)... . do Harboitle,
NEW ERA do P. Chiysler,
CHAMPION 00000000 do Sinclair.

Ces vapeurs ont été construits pour naviguer
expressément sur les Lacs et les Rivières—comn-
modes, staunch, et offrent toutes les garanties de
sûreté ; et sout meublés dans tout le comfort
moderne,

Uni de ces vapeurs quitte le Bassin du Canal,
Montréal, TOUS LES JOURS (les dimanches
exceptés), 4 9 hy, AM, et Lachine à Parrivée
du convoi de Midi de Montréal, pour les Poits
intermédiaires ci-dessous,

DIRECTEMENT SANS TRANSBORDMENT
SE RELIANT COMmE SUIT:

A Hamilton, avec le Chemin de Fer Great 1West-
ern pour Loudon, Chatham, Windsor, De-
trot, Chicago, Galena, St. Paul, Milwau-
kie, ete.

A Toronto, avee le Chemin de Fer du Nord pour
Makinaw, Green Bay ct tous les Ports sur
le Lac Michigan.

A Niagara, avec te Chemin de Fer Fiié et On-
tario pour fes Chûtes de Niagara, Buffalo,
Cleveland, Toledo, Columbus, Ciucinati,
ete.

Aux Touristes ou chercheurs d’amnsements,
cette ligue offre nn moyeñ de transport désirable
—comfortable, plaisant et expéditif— passant de
jour à travers les délicieux paysages du Lac des
Mille Isles, et tous les rapides du Mt, Laurent.
Les avantages que cette Ligne offre à ceux qui

vont demettrer dans POnest sont sans égal. Le
vapenr faisant la traversée directement, sans
teansbordement, et jusqu'aux Dépots de Cle-
win de Fer a Torouto ot Hamilton, ils sont ex-
caipts des désagréments et dommages auxqnels
sunt éxposés ceux qui prennent les autres lignes.
On peut se procurer des billets on toutes autres

informations de M. C. F. MUKLE, aux Hôtels,
à bord des Vapeurs, ou au Bureau, JU, Rue Me-
Gill.

ALEX. MILLOY,
Agent,

  

Bureau de la L. D. de la Malle,
du, Rue MeGill,

Montréal, 6 mai 1838. em—-I15

Vapeurs de la Malle de la Riviere
Outaouais.

 

 

Voyage fait de Jour.

LADY SIMPSON.... Capt, H, W. SHEPHERD.
PHUZNIXN.Le 2200005 Capt. D. MacLACHLAN.

 
LE Vapeura ci-dessus voyagegent slurant la

saison de 1558 en connection avec les Che-
mins de Fer MONTREAL et LACHINE et CA-
RILLON et GRENVILLE, pourle transport des
Malles et des Passagers entre Montréal et la cité
d’Ouiaouais.

 

Un CONVOI quittera le DÉPOT de CHEMIN 23 Par cetle route les Passagers se rendent à
Dutlale en vingt-deux heures. .
I yaura ui Couvoi à 5.00 pourla Jonetion de |

Mocer, Jlemuinglord et les Stations intermé. |
diaires.

de FER de la rue Bonaventure, a SEPThenres
chaque matin (les dimanches exceptés), pour se
relier à Lachine avec le vapeur Lady Simpson
nour Caritlon. De là, les Passagers seront trans  

Lo A {y ortés par Chemin de Fer à Grenville, où ils re-
De retour, un Convoi quittera la Jonction de Lindon le vapeur Phæœntx et arriveront à la ci-

té d’Outaouais le même soir. Les Bateaux arrê-
teront a toutes les places importantes le long de
la rivière, pour y laisser les Malles et les l'ussu-
gers.

Plus amples informations, aussi bien que des
BILLETS de RETOUR et "EXCURSION a des
prix rissonuables peuvent &tre oblenus av Bureau
de la Compagnie du Chemin de Fer de Montréal :
et Champlain, 67, 1ae des Connnissaires, au 1 é-
poi de lu rue Bonaventure et à bord des vapeurs.

Cette ligne est sans rivale tant sous le rapport
de l’éconoinie que du comfort, tandis qu'elle pas-
se à travers les districts les plus piltoresques
comme les plus intéressants du Canada.

Mager a oon AML et 3.30 POM,

DIVISION LACHINE.

Les Convois QUITTENT

MONTRÉAL : LACHINE :
7.00 AM. 8.00 A.M.

 

830046 au +
Ten 1.00 «
Midi. 1.00 I'M,
3.30 P.M. 4,15 +
so € 5.0 #4
6.00 + | 7.00 * où à lar-

rivée de Lady Simpson.
W. A. MERRY,

Secrétaire.
aa—53 |
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M. PIETRO MORETTI
TEN connu à Montréal où il exerce depuis
D longtemps son at, a Phonnenr d'informer
ea nombreuse clientèle et le public en général,
que le 15 du courant, il a TRANSFERE ses)
ATELIERS et SALONS de COIF
que <v magnifique ETABLISS

 

    
Y

RE, ai
EMENT

 

de
BAINS, près du Bureau de Poste, vis-à-vis de la
Banque du Peuple, dans la belle et spacieuse
Maison, précédemment oceupée par l’hon. Peter
McGill,
Dix Salles de Bains sont à la disposition du

publie. Les Dames ant (les Salles réservées et
tout ce qui peut-être nécessaire à leur Toilette,
I est inutile de dire que IPEtablissement est

tenu sur le plus grand pied, et que le service y
est complet. Cela se sait aseez. Les pratiques
pourront se procurerfous les articles de Brosse-
rie, Pazfumerie, Chemiserie, etc., qu’ils pourront
désirer,
Le prix dus Bains est fort modique:—1s. 3d.

pour un Bain simple ; $5 pour les biliets de sni-
son.

l'Etablissement sera, comme par le passé,
ouvert tous les jours de lu semaine et le diman-
che matin,

15 juin.

Fonderie
DE CURE DE MONTREAL

R. MITCHELL & CIE
PLOMBIERS,

VSLELLSVE COL
Fondeurs de Cuivre,

COIN DES

RUES CRAIG et ST. PIERRE.
15 juin, em—61

dm—G1

{SIX heures P.M., si l’on veut qu’il pui

BATEAUX A VAPEUR.

 

COMPAGNIE DU RICHELIEU

Loa
LIGNEDE LA MALLE ROYALE

ENTRE

MONTREAL & QUEBEC.

VAPEURS
QUEBEC,VICTORIA,NAPOLEON

CHANGEMENT I’HEURE.

E ET APRES MERCREDI, LE PREMIER
SEPTEMBREprochain, les Vapeurs ci-des-

sus partiront de Montréal tous les jours à SIX
heures AM.

JOSEPH LEVY,

 

 

Agent, |
26noût. LL ao

Société ae Navigation

LAC ST.PIERRE.

 

Le Vapeur ‘“‘ Castor”
CarpITAINE DUVAL.

 

[Frum le 29 JUIN, le Vapeur CASTOR
quitte Montréal 4 3 heures P, M., tous les

MARDIS et VENDREDIS, ou lieu de 1 heures.
Ariête à Sorel, Maskinongé et se rend à lu Ki-
viere du Loup le méme soir, ce qui donne un
avantage aux personnes qui désirent visiter les
Sources de St. Léon, qui sont à stx milles seule-
ment du débarcadére. Les promeneurs tronve-
rout toujours de bonnes voilures pour se faire
conduire à St, Léon aussitôt après l’arrivée du
Vapeur,
De plus, le CASTOR quitte Trois-Rivières |

tous les MERCREIMIS et DIMANCHEà 3 h.
P. M,, arrête aux Ports intermédiaires et, afin
de donner plus temps aux v urs se rend à
Montréal le même soir au lieu d'arsèter en che-
min comme ci-devant.

2 juillet.

  

    

bin—67
 

SOCIÉTÉ DE NAVIGATION

ENTRE

ST.-JEAN ET MONTREAL.
RET

Torore Wt
COMPTER DU 16 AOÛT COURANT.

lie vapeur SAINT-JEAN, Capitaine Louis
BousQUET, voyagera régulièrement entre ST.—
JEAN et MONTREAL, amnêtaut à tous les
poits intermédiaires le long de la rivière Riche-
lieu, comune suit :

PARTIRA DE ST.—JEAN

Tous Tes LUNDI et JEUDI à UNE heure du
matin, arrivant à Montréal tous leg MARDI
et VENDREDI à SIX heures a. m.

PARTIRA DE MONTREAL.

Tous les MARDI et VENDREDI à TROIS
heures de l’aprés-mudi, arrivant à St-Jean
tous les MERCREDI et SAMEESI après-raidi

X37 La compagnie a effectué une assurance
aux fins de douvrirles pertes accidentelles sur le
fret.
Ce vapeur ayant subi l'inspection voulue par

la loi et obtenu un certificat à cet effet, offre
toutes les sûretes aux Voyageurs.
La compagnie s’oblizera de livrer à St-Atha-

  
   

 

      

   

"UNE TERRE ET UN MOULIN À SCIE,

DI MATIN, 28 AOÛT1858.

A VENDRE, ETC. TOUTE REPRODUCTION EST

RARE AVANTAGE POUR UN COMMER-
ÇANT ET AUTRES,

 

 

PEUILLETONDUPAYS,
LE wwESEERCe LES :

— nn DP 2

8-2 UNE RELLE PROPRIETE, TRES I RA rl E U R 5
A bien située dans le (loriseant Village de DK LA

la Paroisse St, Zotique, à la fourche de
quatie Chemiur,bâtise de Maison, Magasin, Han-
gar el Une Fcurie, avec un joli terrain pour Jar-
din, etc., où tous les Radeaux venant de l’Ouest
du St. Laurent arrêtent et séjournent pensant
quelque temps alin d’enguger des Pilotes et horn-
mes pour déscemtre les Rapides.

CONDITIONS LIBERALES.
S’adresser au soussigné au Côteau Landing, à

JW, PARENT,

BAIE D'HUDSON.
PAR LH DR. J, H. ROBERTRON,

 

 

Traduction libre, sous lu direction de l'uateur,

PAIL H. HMILE CHEVALIKR,
 

CHAPITRE V.

LE MYSTÈRE DU ROCHERET DT LAC.
21! août. an—89 Ç .
——sc| Kenneth dirigen ses pas vers In tente

de Nièk Whililes, élevée sulitairement
RARE AVANTAGE au milier de la prairie. La brigade des

UN MEDECIN ETUN MARCHAND.
VENDRE où à LOUER deux propriétés

_ dans le Morissant Village de ST. TIMO-
THER sur le Canat de BeauharnoisUN MA.
GASIN, RÉSIDENCE et autres Dépendances
érigées, trés bien situées pour une place d'affaire.

—AUSSI—
Une magmfique RESIDENCE et JARDIN

très couvenable pour tn: médecin qui desire se
mettre «it pratique, dans celte circonstance sur-

tout où Pun des médecins de cette paroisse vient
de la laisser pour s’établir silleurs,

Pour autres informutions, s’adresser à Ce bu-
reau.

29 oct.

trappeurs était déjà en mouvement cton
pouvait Ia voir, à un quart de mille de

| distance, s’éloignunt lentement dans la
direction des territoires de chusse.
Mal à l’aise, souffrant toutes les tortu-

res du doute et de la jalousie, Kenneth
saisit son cheval, le sella, bridu, puis,
prenant ses armes, parut à toute vitesse,

sans but défini, si ce n’est de se débar-
russer des peusées désagréables qui
l’ubsédaient. Son coursier, plein d'ar-
deur, n’avait pas besoin d’être aiguillon-
né par l’éperon ou le fouet pour l'en-
traîner rapidement loin du théatre de
ses aventures du mutin.

  

120
  

Lots a Batir pour Villas de Cam-
pagne.

proies LOTS à BATIR très précieux |de quelque nature qu’elles fussent,
à Vendre surles bords la Rivière Hichelien, avaieut cessé de figurer parmi les pro-

bien propres pour Viilas où Cottages. Leterrain 1, lilités 3 f TEE ie à
lait face à la rive Sud de la rivière et et adossé habilités, 1 our Ju premic re luis, il
au magnifique passage de la Montagne de Belcil, | VOYiUIL clairement quelle profonde a
Lasituationest admitablement propre auxrési- pression cette jeune fille avait faite sur
deuces d'été, à tu quast de maille de la Station de lui, dans leurs conrtes eutrevues. L'idée,
Belæil et à trois quart de mille de celle de St, “ narler ce ‘ me .
Hilaire ster lu ligne du Grand Trone, On peut se ou, pout parler plus convemubl nent, la
procurer des billets de saison de 1ère classe pour PUssibilité que des relations nmien-
S3U el les Trains sont disposés de façon les existaient entre elle et Mark Mur-
mettre aux habitants ddela localité d'être row, le poursuivait avec une pénible

opiniâtreté. Il se rappelait sans cesse

Iverson était dune en proie à une
écrasante préoccupation. Ses espé-

  

 

    réal à 9.30 A, M, et de quitier à 3, 4 ou 2
Pour plus de désails, s'adresser aux bureaux

des soussignés,
HOPKINS, LAWFORD er NELSON,

23, Graude 116 St Jacques,
Montréal.

au moment où il teunit son pistolet cup-
puyé contre lu poitrine de Mark, et se
disait, avec douleur, que cette passion i

 

6 juillet. 67  ee———

? FIN condamnée à une déception. Apres co
B BR i QU Hy = e i‘qui s’étuit passé, aurait-il le courage de

revoir Sylveen et de lui parler de sun
L's personnes ayant besoin de BRIQUES pour amour ?

L la construction de Maisons, ete. dans la par- i E cournit toujours au gré de sou che-
tin Onest de la Lné, pourront s’en procurer de la | val, et les bords de In rivière Rouge, les

Nouvelle Fabrique à la {lubitations humaines avaient fui derrié-
COTE ST. LUC, Irelui. Arrivé dans un endroit isolé,

 

ront prêtes à être livré:s au commencement de!
Juin. ; | AFT E ue . sy us ‘ Fite

Tous orlres peuvent être laissés aux Bureaux terre, désurnacha sa mouture el s’éten

Architectes, 2. Grande Rue M. Jacques, ou à ; D'abord, il se prit à se lamenter sur son
M. PIERRE BENanD à la Fabrique, sort et à maudire sa funeste étoile, avec
20mai. toute la ferveur d’un pastoureau mal-

heureux en amour. Mais tous les cha-
grins, si poignunts qu’ils soient, doivent
se soumettre aux lois impérieuses de lu

A VAPEUR. juature. Kenneth avait peu reposé, lu
| nniit précédente, dont il avait dépensé In

A VENDRE
51 |

  nase d’[berville tous les effets et marchandises
pour cette dernière place, ainsi que ceux desti-
nés pour les townships de P’Jst.
13 Pour fret el passage, s'adresser À Lard où‘

à Montréal. à MM. F. F. MULLINS ev Cin,
No, 70,frue des Commi »s, 01 à St.-Jean, au
burean de H. FE, FORBE !
St-Jean, 12 août 1858, [NI] + !

 

 

  
   18.
 

-QUINCAILLERIES. 
N. B.—Le fret destiné pour cette ligne doit

être laissé au Dépôt de la rue Bonaventure avant
isse être

liansporté par le buteau le lendemain matin.
24 avril.

 

 
COMPAGNIE

DE VAPEURS OCEANIQUES
DE MONTREAL.

Bert   

CPTE Ligne est composée de puissants Va-
peurs de Première Classe, à hélice.

Vorei leurs noms:

INDIAN,
NORTH AMERICAN,
NUVA-SCOTIAN, neuf
BOHEMIAN, neuf

En vertu d’un contrat avec le Gouvernement du
Cunada pour le Transport de la Malle.

ANGLO-SAXON,

NORTH BRITON, n.
HUNGARIAN, neuf

| ——— nent
 

DATES DES DLPARTS DE QUEREC,

Samedi, 22 mai 1Samedi, 28 aolit
Samedi, 5 juin |Sameds, 11 septembre
Samedi, 19 juin Samedi, 25 septembre
Samedi, 3 juillet Samedi, 9 octobre
Samedi, 17 juillet Sauinedi, 23 octobre
Samedi, 31 juillet samedi, 6 novembre
Samedi, 14 aoit Samedi, 20 novembie

PRIX DE LA TRAVERSER

De Québee à Liverpoll,

Cabine de $66 à $80, suivant l’accommosfation.

Enfants dans les Cab, [Entrepont, $30
7 ans et ou-dessous de|Enfants dans l’entrepont

 

  

 

2, S5617 ans et au-dessous de
3 « «7, S40| 12, £20
] [ES i 3, sav 3 “ “œ Te 15

Au-desous d’un an, $1041 “ «3, WW
1At-dessons d’un an, 5

537>Uu chirurgien dûment qualifié accompagne
chaque navire. Les prix précédents comprennent
les provisions, mais pas les vins où les hiqueurs,

Les passagers d'entrepont auront des causes,
mais ils devront se munir de literie et ustensiles
pour manger et boire.
Onaccorde vingt piels cubes de bagage à cha-

que passages dans la Cabine et dix pieds eu-
bes à chmque pussager de troisième. Le surplus
sera faxé un chelin et six pence st par pied,
payable avant Pembarquement.

| TARIF DU FRET.

{De Liverpool à Montréal—Artieles fine, 60s.
; par tonne sle 40 pieds cubes el 3 pour cent. Mar-
£handises lourdes suivant les conditions.

EDMONSTONE, ALLAN Fr CIE,
AGENTS, No. 16, Rue de la Commune,

Montréal.

1F"Ondonnera des Billets de retour à des prix

PREMIER PRIX |
Machine a Faucher et Moissonner

COMBINEL.
 

LF BREVETde MUNNY, avec perfectionne-
went par WALTER A. WOOD, à reçu 18

Premiers Prix et 3 Médailles en 1857. On offre |
ees Machines avec confiance au publie, car elles!
sont les plus parfaites qui aient jamais été in-
ventees.

Ou peut les voir au Magasin de
GEO. HAGAR, Agent,

302, Rue St. Paul.
19 juin. gm—33

NOUVELLE MAISON,
FS Soussignés s’empressen! d’annoncer à leurs

amis et au public qu’ils viennent d’ouviir,
au no. 137, rue St. Paul, un magasin de FER-
RONNERIE.

Cette nouvelle société canadienne reçoit ac-
tucllement et aura constamment en mains tn as--
sortiment général do COUTELLERIE, QUIN-
CALLERIE, &e., importé directement de Bir-
mingham, Sheffield, d'Allemagne et des Etats.
Unis.

Par leur ponetualité à exécuter les ordres qu’on
voudra bien leur confier et les prix modérés le
leurs marchandises lis espèrent mériter une part
du patronage public.

BENOIT gr LETOURNEUX.
au—46

 

8 mai.

|
ENSEIGNE DE LA GROSSE VACHE,

214, Rue St. Paul, 214,
Les affaires bien connues du ci-devant

HENRY CARLETON
COMME

MARCHAND DE FER GENERAL
Seront continuées dans les Bâtisses

No. 214, RULE ST. PAUL, No. 214,
PAR

A. W.FOOTNER
Ul 1egoit maintenant el a en mains un Fonds

{, bien choisi de NOUVELLES MARCHAN-
DISES propres aux besoins de toutes les prati-
ques de l’ancien Etablissement, et du public en
général.
M. A. W. F. ayant dirigé les affaires de fu

H. CARLETON, peudaut vo grand nombre
d’anuées, à la certitude de pouvoir donner pleine
satisfuction à toutes les anciennes pratiques.

10 juitlet. 70

Ardoises! Ardoises!!
REED & RAYNER,

CRAIG, PRES LA RUE ST. URBAIN,
ARCHANDS D'ARDOISES Anglaises
Américaines et Canadiennes à Toiture, de

Manteaux, de Marbres de Cheminées, Tablettes,
Consoles, Marbres pour Bureaux, Commodes,
Corniches, etc., ete.

 

 

 

i fred, Haut-Cauada, sur la Rivière Ottawa, Vis-à-

LE sonssigué offre en vente une MAGNIFIQUE ; plus grande partie à écrire deslettres et
PROPRIETEsituée daus le ‘Fownship Al- ! à mettre ordre a ses affaires. Aussi ne

i ! “4 turda-t-il pus à Sendornir d’un sommeil
vis le Manoir de Phou. Papineau, de la Petite | ; pits © '" mn

INTERIWTE. -— Forgitre nu
Caundn par H. E. Cusvatvzn, et nux Etats-Unis par J. 11. Resnnes.

runees prentiéres à l'égard de Sylveen,

le regard indigné qu’elle lui avaitjeté:

PING > CT Cr) it s yg tver i son size. ! ,de MOL HOPKINS LAWFORD of NELSON, | dit sur le sol, pour y rêver à sonaise.| [verson demeurs absorbé dans sn mé-

Nation, comprenant une TERRE, portant le No, profond qui dura presque jusqu'a la

et que vous vous êtes échappé dans le
cnnot ou uvez été faits prisonniers.je
ne suis trop.

Cliris et Jean échangérent un signe
dintelligence.
—XNous jaserons de ga plus tard, quand

nous H'iautrons rien de mieux a faire, re-
pliqua Chris—Jeaun, dit-il ensuite, en
s'adressant à Puutre, ticns-le en joue,
pendant queje lui lierles mains,
— Miserables! exelamn Kenneth

croyez-vous que je me kusserai attacher
comme un veau ?

Jean plaga son urme sur te front de
Kenneth, en ayant ie doigt appuyé sur
lu gachette.
—Mettez vos mains derricre vous, dit

| Carrier.
Iverson se sentait bien disposé à se

révolter contre ect ordre, muis Pobéis-
sance valait mieux que la résistance.
Surmontant son indignation, il se laissa
“guvrotter.

| —Amènie le cheval, Jean, dit Carrier,
| ——de Veux savoir quelles sont vos in-
tentions, s'écrit Fenneth,
—Xous voulons que vous montiez

votre cheval et veniez avec nous, dUSSI-
tôt qu’il aura été sellé et bridé. Et si
Vous essuyez de nous écluapper nous
VOUS LUCrONS COMME UN OUFS gris OU un
leau-ratisge, Bi plus ni mous. C'est
chair, qu!

Brand eut bientôt apprété le cheval,
I widKenneth a Penfourcher.

 

avec une sungle, attachée nux elhievilles
et passe sous le ventre de l'animal.
— Ficvlé de ectte tiçon, Je veux Lieu

que le dialle n'emporte si vous tons-
bez dit ironiquement Carrier.

1 usissunt le cheval par la bride, i)
PFentrainn. Jean suivait par derricre
ln enraliite en arrêt,

Cet ordre de murche interdisait an
Jeune hounne tout espoir d'évasion. Il
sc reprocher Le passivite dont il avait fuit

  

  

    

preuve ek s’entonça dans un abime de
réflexions tuuères,

rizon.  Bientot Je crépusenle s'etendit
ssur les solitudes septeutrionnles, l'ombre
arrondit la forme des objets qui finirent

peine éclose, mais déjà si violente, était par perdre leurs contours dans des têne-
bres profondes.

Fo Kenneth se [nissait conduire en silen-
ee.

proie ou le hurlement dus fauves,
| Cependant, la route devenait de plus
Pen plus difficile & mesure que Pon avan-

; lui. Ils purcouraient des plaines sun-
Ces Briques sont de In inrillenre qualité et se- | tapissé de vert guzon et ombragé par vages el moutueuses, eneidssées entree

quelques arbres, Iverson mit pied à des rochers, ot semées cu et là de hou-

cit.

“quets d'arbustes rehougris.

ditation jusqu'au moment où Un courant
dur vif, vint frapper son visage.  Le-
vantles yeux, il iierçut, devaut fai, une
‘étendue d'enqui fui parut être un Ke. À
ce moment, Carrier s'arrêti, délia son
prisonnier et d'une vorx brutale lui
commuanda de mettre pied à terre.
Kenneth obéit mnachinalemeut, Chris
lui fit descendre un sentier étroit abrup-
te, qui tournait autour d’un anvis de ro-
ches of menait au bord de Peau, De

Puis,
Hes deux hones Ini fixérent les pieds

Le soleil descendait peu à peu à l'hre-

Le eulme de la nuit octal trouble whiskey.
fue par de eri de quelques oiseaux de

No. 91.

duns un compartiment plus vaste, plus
élevé et plus sec que le précédent.

Des lampes suspendues à lu voûte, en
écluraient l'intérieur.

Seule une négresse, qui semblait
avoir traversé l’âge des vruges, occupuit
cette salle souterraine. Ju lauperce-
vant, Kenneth se souvint unmeédiate-
ment de Gil Blas de Fautillane et do
ses merveilleuses aventilres sur et sous
terre. Cette créature avait, évidem-
uient, travaillé sur elle-même à In flo-
raison d'un adipocère,car elle offrait uno
preuve frappante de ce quel’industrie
humaine peut accomplir en cette ligue
particulière. lle avait les lèvres élu-
quemment africaines, le nez religieuse-
meut écrasé, les cheveux crèpés et ku-
neux à soulutit, le front bus eu toute
conseienee, les joues boutlies et peu-
dantes autant que possible, la peau d'un
noir luisunt, énrullé connue Une enpei-
gue de cuir vernis. Dès qu’il apereut
Kenneth, ce gentil spécimen de notre

expec, fit eclaquer ses doigts sur ses
Visstes Ikures, tomb dits un paroxysine
dhilarité longue et franche, en impri-
Mmant à ses niembres un tel mouvement
qu'on eut dit qu'ils étuieut füts de géla-
tine,

Kenneth, qui ne voyuit rien do risi-
ble dus tont cela, ne prit ruecune part
à vette éhudlfhition de gaite, Mais, 1 Exn-
mina, d'un œil curieux et interessé, les

ditltrents articles que content lu eryp-
te. lu un coin, c'était un tus de peau
de butHe ; dus tn uttre, un unas do
pellétertes. let, an quartier de venai-
son 3 lat, les cornes d'un orignal, avec ln
patle d'iure panthère, étaient fixées à ka
muraille. Ailleurs c'étent des lusils
et curahinesavec leur atfiruil. Sur une
sultie de kt roche, en forme de consule,
se treuvitent des pistolets diversement
monbtes et provenant de fabriques diflé-
rentes. Une table grossière, dressée
sur un tréleau, oceuprit le centre de lu
salle,

—Allons, Hagar, dit Carrier, trove a
Les riennements cl dontie-nous quelque

{chose à manger. Nous avons une fium
de loup, ce soir.

 

Li uésresse sortit lourdement et re-
vint, an bout de quelques Mmstants, avec
de la viunde froide et une bouteille de

Ou délia les mains de Ken-
neth en lui disant qu’il pouvait souper,
s'il le vontaits Mais, n'étant pas dispo-
sù à satisfaire son appétit, il refusa, sous
prétexte qu’il était latigué., l’nisilse jets
sur les peaux de buille et feiguit de dur-
unir.
Jean et Chris nttaquèrent vigoureu-

sement leur repus3 et accordèrent une
attention soutenue à lu bouteille, tout
en jetant, de tenips en temps, leurs
yeux sur le jeune home vise livrant à
des remnarques sur sui compte. Ken-
netli simulait le sommeil d'un honune
harassé, mais avait grand soin de tenir
l’a:il et l'urcille nu service des voya-
geurs.

   
—Ce gullard-là en prend tout à sou

aise, dit Jean. Du diuble, si je pourrais
rontler duns su position.
—Nete fie pus trop aux apparences

l'autre côte de ces roches se tronvait

! ments; €

28, et mieux connte sous fe nom de * Gibralter NHL
Point,” coutenant environ 250 acres de verres eu} 11 fut éveillé par uu bruit de voix. Se
superficie, dont une bonne partie est en culture, - ., re ; aver la vivanite
ave une boute maison, grange et autres bitis levant brusuement, ec pneus

si, tu très beau MOULIN À SCIE, des gens, qui, Comme es soldats où les

bâti en Pierre et mu par un Engin à Vapeur de Matelots, sont accoutumés à ne pomt
la force de quarante chevaux et dans wn état le avoir de temps fixe pour le repos et ane
plus parfait. “ ! dormir que d'un œil, suivant Pexpression
M est Lon de remaiquer qu'il n’y a pas une acre. IK bse trouva oo

place aussi avantageuse vins le Township, pour COMSacree, henneth se trouva pre sque
Une persone qui désire rentrer en affures, vu, Érce à face avec deux individus qu’il
que les habitantants sont en voie de faire un che- ent bientôt reconnus, malgré les cou-
nin qui traverse le Township et vient aboutir à ches de peinture dont ils s'étaient cou-
env la Terre cr-haut désignée, el, nne fois le che-| - ! ; ; ;

i verts le visage el leur accoutrement in-

Cétuit Chris Carrier ct Jean

  

 

 miu terminé, les habitants des Townships voi- V¢
sins seront forcés de passer par ce chemin, étant ; dien.
le plus prêt des Bateaux-à-Vapeur qui arrétent | Brand.
au Quai et qui est à quelques pas du Moulin cie
haut désigné, en tout temps de l’année.

Pour les conditions, qui seront des plus Hibéra-

furt plaisant, surtout en ce lieu désert.
‘Kenneth se mordit les lèvres, cur, dans

à Byiowo, ou à Desmartenu, l'Isniondon et Mous-> su propre carabine, et ses pistolets. Sun
seau, à M sntréal. coutelus de chasse était passé à ln ceintu-

re de Brand. Deux faits se montrerent a
tui sous les forines les plus palpables : 11

! était désarmé et à la merci de ces misé-

 

JOHN A. BOULT. !
Bytown, 29 juillet 1838, cm—{S

! rables.AUX CAPITALISTES.
—— “venir de leur première trahison tourbil-

SaLa wasnifique ] Le Sh Joma dans son cerveau, Avec colle
SRD XD, dans la Rivière du Loup, de! > : ; vy je » ja

Châteauguay, de 690 aipents, dont un tiers en | étrange et merveilleuse lueidité de la
culture ; avee le Manotr en pierre, et de noimn-' pensée, duns les moments critiques, il se
breuses dépendances en pierre et en bois, qui ré- rappela, jusque daus leurs moindres dé-

pondent aux besoins d’une culture d’amatewus turls, les horreurs de ki rivière Severn:
comme de spéculateurs. . Pacte ; | ; ele fie

Cette Ne ferait une résidence et des domaines le débarquement; les regards SUMIS-
splendides pour un riche particulier, aussi bien tres; le calé drogué ; lu vision ; ses ex-
qu’une bonne spéculation pour qui voudrait en‘ tases ; la privation insensible puis Pex-
vendre le bois, et concéder la terre en lots. | tinction de ses fucultés; son retour à la

25 Aussi, ensemble où séparément, une PRAI- 2 sais NOP Ini wen
RIE, de soixante-et-un arpents, de l’autre côté de VIC 5 lu eusante fusligution que li ievait

la Rivière, vis-à-vis le Mannotr, avec Granges administrée son ami Nick ; et les tour-
dessus. ments qu’il avait endurés ! Tout celu

 

Titre incontestable. Termes faciles, — Ponr

La rencontre n’avait rien de!

les, s'adresser au sonssigné, on à Syinoa Perkins, « les mains de Carrier, il aperçut, de suite, .

Aussitôt, on le conçoit, le sou-:

“une gr privivie on Jean lécher le che-
val, apres hui avoir enlevé ses Inermus.
Brun épais buisson, Currier tira nn ea-
nel d'écorce, le mit à Hot, ptus enjoi-
gnit au jeune homme de s'asseoir au
milieu. Les deux ravisseurs se place-

  
o
  

rent aux extremites, ol avee leurs pas
gaies, dirigérent l'embarcation dingona-
lement à travers le lac.
|

Sn avant se
ait une sorte de barrière colossale,
: asses granitigues, ayant

: plus de cent pieds d'élévation.
| Tesquif fut ponssé dans une petite

  

 

tanse, bloftic sous les rochers comme un
nid d'hireudelle. Kenneth admirait,
avec Un étonnement mêlé d’effroi, le
“sombre tableau qui se dessintit à travers
da pénombre. Sur su téte Lu pierre noire,
anguleuse ; à ses pieds, Un lue inconnu,
silencieux commela tombe ct qui sem-
blait creusé au sein méme des monti-
gnes, commepour recevoir el engloutir
à jamais les plus terribles secrets du
jerime. Qui eut pu, daus de telles cir-
consfances, reteuir un mouvement de
terreur t Iverson élnit brave nssuré-

I Pavait prouvé en maintes“ment,
loecasions. Pourtant, il senlit une sueur
froide baigner ses membres.

| — Baissez-vous mi peu et suivez-moi,
lui dit Carrier. Jeun, ajouta-t-il, en
s'udressunt à son compagnon veille su
grain, nion garçon,

| Le voyageur se pencha et parut s’en-
fimeer dans les entrailles du rocher.

  

sur les heux, où à Montréal.
C.F. PAPINEAU, N. I.

Montréal, 10 juillet 1808. cim-——70

c A VENDRE

    
du Pays.

S’adresser à
LOUIS BOYER,

St, François-Xavier,
15 juillet. 32

A VENDRE,

de la Ville,
JAMES BROWNE,

Architecte,

Bâtiments, dans et pr
JOHN

 

Montréel, 4 juin 1K58.

A VENDRE.
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ment situés au Faubourg St. Joseph,
Conditions faciles.

ÆUCLIDE ROY,  réduits,
37Montréal, 5av IRD, 

coran EASTBSFS

8 juin, em=—58
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plans et conditions, s’aresser aux Sœurs Grises,

.
Coin des Rues des Commissaires «

AUXCAPITALISTES, Ete-
PROPRIETE FONCIERE

LUSIEURS PROPRIETES DE VALEUR 4S pas
composées de Villas, de Maisons de lre,!

2e, Je et Je Classes ; Lots pour Cottage, Villas,

Rue Craig, 132, Montréal.|

JLUSIEURS LOTS A BATIR, avantageuse-

S'udresser pour les Plans et les particulavités à

| Avocat,
No. 26, Rue St, Gabriel.

26

tournoya dans son esprit comme des i Nenneth jetn encore un regard sur la
utômes dans un rayon de soleil, et il surface unie du fae, poussicun sonpir, et

, ressuillit en remarquant Ja sauvage fo imita son guide. Le hoyau, duns lequel
rocité qui brillait sur les Waits de Jeun iris cheminaient, était si étroit, qu’il fal-
Brand et Chris Carrier. lait presque se courber en denx pour

Ces sensations, si délicates et si lon-!pouveir avancer. Au bout de quelques
1ETTE MAISON en PIERRE à deux snes à analyser, même brièvement, l’as- {mintites de cette marche dillicile, Car-

tages, sur la Rue Ms. Thérése, |
converte en Ferblère, avec Contrevents

en Fer, maintenant occupée par les propriétaire

suillirent tour-à-tour avec li rapidité de frier fn dit: ;

5 l'éclair. Reprenant promptement son | — ous pouvez vous tenir debout.
aplomb mental, Kenneth fit un pas en| Kenneth l’entendit qui furetait, Deux

l avant ; mais alors Jean Brand, ann nn | CONS sees, accomjrgnes dune phiie
‘pistolet, ajusta le jeune homme et Jui id étincelles, Jui apprirent que Carrier
dit: | battait du briquet. Bientôt, à la Meur1

| —Arrêtez-là, s'il vous plait, monsieur. d’une grosse lampe que venait d'allumer;

i Nous avons à causer avec Vous. son guide, 1 remarqua qu’ils étiient
Malgré ln crainte que Iui_inspiraient | dans unc caverne à In voûte delaquelle

les deux scélérats à lu merci desquels il | pendaient denombreusesstalnetites aux

se trouvait entièrement, Jverson sourit [formes bizarrement découpées,
et répliqua d’un ton assez jovial : —Votre voyage n’est pas encore ter-

—Mn foi, Voyageurs, je ne m'’atten- |MIN, ajouter Currier. Prenez patience,

à jouir du plaisir de votre com-; MON beau monsieur, nous allons vous

pagme. La pluisanterie est délicieuse, | Montrer ce que peu de gens ont vag

À bas, votre vilain instrument, ami Jean, aussi, quand vous retournerez chez vos

ct, voyons, tâchons de nous entendre un pris, gardez-vots bien de leur révéler
| peu. iJe mystère ! continua-{-il avee unrica-

—Eh! vous nous entendrez assez tôt! ; nement sinistre,
fit Carrier, en huussant les épaules. Jean approuva Son Compagnon, par un

{ —Jen’ai jamais pu comprendre l’uf-(SIENC de tête qui n’était guère plus ras-

| faire de lu rivière Severn, dit Kenneth, | surant.
déterminé à user, autant que possible,
de finesse. Comment avez-vous pu
abandonner un camarade dansln neige ?
c’est pour moi tn mystère.  Ilme sem-
Dle pourtunit vaguement que nous avons
été attaqués par les Indiens; que j'ui

reçusur lu tête tn coup qui n'a étourdi

   

dit-il ; aussi, j'espère que vous resterez
longtemps parmi nous.

dia ve me poeme

—C'est vraiment une place délicieu-:
se, pour CeUX QUI aiment à révasser, cos articles,

Carrier intima encore à Kenneth Por-
dre de le snivre,et,après quelques tours, vage et Cie., à Montréal.
à droile et a gauche, ils pénétrérent | 15 juin,

répondit Carrier, engloulissant un énor-
me morceau de viande, qui avait étout-
fc mor chien modeste. Cercnurd-là peut
bien jouer un rôle. Ce n'est pas un
luron de mon espèce, vemt à pied du
Texas, qu’on trompe uisément, On
connait assez son monde pour être gé-
néralement soupçonneux, Notre hom-
we a nen Pair de dormir, nds qui ne
voit que ln surface ne voit pus le foud,
hum!
Jean se pencha vers son compaghon

et Jui demanda d'un ton bas, quoique
parfiitement distinet pour Kenneth:
—Qu’est-ce que le capituine en va

faire maintenant ?

—Rien de bon, je Cassure. Nous le
garderons cn sûreté jusqu’à nouvel ordre;
quoique--si j'avais le cleunp libre, je—
Carrier guigna furtivement Kenneth et
passa son doirt sur sit gorge.—l] serait
bien mieux pour nous de nous en dé-
barrasser, à cause de ce qui s'est passe,
quand nous avons entrepris de le con-
duire de la factorerie d’Vork a Norway
House, ajoutu-t-ile I] sernit plus conve-
nableinent ailleurs qu’ici, hum !
—Ah! c’est nn dur à cuire, réplique

Jem Sans celil ne se serait pus Liré
d'itifaire à la rivière Severn. Au sur-
plus, je n’en mogue. IL appartient au
enpitaine, qui en fera ce qu'il voudra,

Hs continuèrent à causer sur ce ton
phis leurs conversation s’embrouilla peu
à pen en raison des caresses qu’ils ne
cessnient de prudiguer à Ia bouteille.
La langue de Jean s’épaissit ct il finit
par laisser tomber sa tête sur In table.
Chris essayait de faire les yeux doux à
lu négresse qui souriait daus un coin, eu
faisant trembloter ses volumineuses
masses de chair. Munis l’alcoo! avait
alourdi ses membres el il resta cloné sur
son siege jusqu'au moment où le som-
meil s'empora aussi de lui. Avant
qu’ils ne s’endormissent, Magar, ayant
disposé des couvertes ct peun de buflle
à l’entrée du souterrain, les conduisit et
concha sur celitimprovisé. Jean était
{presque ivre-mort, mais Carrier, malgré
son ébriété, recommanda plusieurs fois,
et d’un ton 1nenaçant à la négresse de
veiller sur leur prisonnier.

  

(A rontinuer.)
 

| AVIS SPECIAUX.-
PERRUQUES! PERRUQUES ! PERRUQUES!

Les Perrtiques et ‘Foupets de Batchelor surpns-

sent tout. Îls sont élégants, légers, commodes et

durables.

Jiv font & merveille—ne tournent jamais der-

riere—ne se (lérangent pas. C’est, de fait, le seul

établissement où l’on comprenne et sache faire

W. A. BATCHELOR,

233, Broadway, New-York.

À vendre en gros et en détail par Lyman, Sa- 
fm—61



            

  

 

re 0 __wePAYS.7 28 Aout
LE PAYS.

ASSASSSSR NS RNA NAS AS

: MONTREAL:

Samedi, 28 Aout 1858.
 

Bjection de Toronto.

Hier, à 5 h, p. m,, l’état général des
polls était comme suit:

M. Brown ....….……ovsrrencee
M. Cameron ..……………nouse

1504
1329

Majorité pour M. Brown.. 175
————epimen——_

Election de Montréal.

Persouno plus que noms ne regrette-
rait de voir li présente dutte éleetarale
dégénérer en querelles et en rixes, qui
ne peuvent avoir pour résultat que de
troubler la paix dns Lu cité, et de ruvi-

suieut pesés et jugés d’après ces consi-
dérutions et ces principes, et, certes, ce
west pas M. Beaudry qui l’emportera
dans la balance.
A part Pimpopularité personnelle de

M. Beaudry, surchargée de l’impopula-
rité encore plus grande de M. Cartier ct
de son cabinet, lu conduite des candi-
dats ministériels à l’égurd de leurs comi-
tés, lors des élections générales, est le
principal prétexte qu’allèguent les élee-
teurs pour molester M. Benudry ct le
poursuivre de huées. :
Ou sait que MM. Curtier, Rose ct

Starnes voulurent faire les choses en
grand, que la corruption était leur prin-
cipal moyen dlaction, et que les prones-
ses ne leur coûtuient pas.

Copendant, quand il fillât payer les
pots cassés, ils devinrent introuvables,
et leurs partisins s’en prirent aux me-
neurs, nox agents de corruption, pari
lesquels ML Jean Louis Beaudry avait

 

ver ou de porpétner des haives implu-
cables, sans servir benteoupla cause de
Pan ou de l’autre des candiduts. Mais
il est important gue de public sache à
quoi s’en tenir, sur lu enuse réelle de
Pexeitation qui s'est nanilestée, depuis
que M. Beaudry est sur les rangs pour
s'opposer à M. Dorien.

D'abord, on conviendra sans peine que
M. Beaudry était Phomme lo plus imn-
populaire, le plus profondément détesté,
même purmi ses amis politiques, que
M. Cartier pût choisir pour appuyer son
gouvernement auprès des électeurs de
Montréal. C’est une circonstanee qu’il |, patine de tn rec vr site Dore
est important de notey, parece elle climationsdoBtpressetorysurqu

explique, à elle seule, la répulsion in- faite pourétoufler la Jiberté de diseus-
etPoetdoe sion, Si M. Denudry et ses rures Jarti-

ques. Noit comme Lune privé, soit ns sot pov 5 fetteliborté,ilsno
comme homme publie, il ne peut pré- |‘ oO cn Re, be | ste  étrilaetion de
tendre à nucnne considération. Or, Je |MÉMeS; Cost xJus de leur conduite
peuple csl impitoyable là-dessus. Il niisLelite

vontdu sullrageslhioeet L£nterminant, nous fesons un appel à
tien ct eden Son up ice TOUS 10S 1A, et nous les prions, au nom

caractère suns tache, cL qu'on ne puisse | ct dans les intérêts du parti auquel ilsretracer jusqu’à lui ateun seandale, au- ce ; efretracer jusqu à lui aucun senda “se montrent si dévuués, d’être paisibles
cune action équivoque. Car,on a benu
prétendre que les principes doivent do- el modérés. Nous sommes trop forts; ES ; r n’être généreux.
miner dawns a Jutte, il menPasmoins Poissons dosadversaires voiler leur
iL q 2 16S HONLMLCS Pers C. . > ; >

principes,que jar conséquent, Jes('mpnisucesousl'élu,dubrut,ct seélecteurs sont justifiables de discuter les

|

1255: ; AE |
mérites personnels deceux qui se posent diatribes de la presse ; bc ne leur

> les champions de telle oùtelle

|

CUrnissons pas Je prétexte de Se PoserST ] en murtyrs, et de nous reprocher d’avoir

r Voila Puue des raisons pour lesquelles abust de fu victoire.
In candidature de Ml. Beaudry a soule- “ ;
vé lant de passions; voilà pourquoi les| Le Ministère ot l’Orangisme.
électeurs de Montreal s’obtinent à lui
refuser ce qu'ils necorderaient volon-
tiers à tout candidat pour lequel ils nu-
mrient quelque respect.
Comme nous l'avons déjà dit, à pro-

pos de la nomination, nous ne pouvons
appronver cette conduite. Nous au-
riuns de beaucoup préféré, dans l’inté-
rêt de M. Dorion, que ln discussion fût
libre et ouverte à tous les vrateurs, tant
«Pan côté que de Pautre. Nous savons 1 peaussi que M. Dorion, et ses amis qui lui

|

ron, Je concurrent de M. Brown à Tu-
veulent le plus de bien, partagent cette |ronto, soit sonteux par les orangistes,
opinion que, d’ailleurs ils ont exprimée

|

puisqu’il se déclare le partisan et lami
publiquement, chaque fois que l'uccu- |duministère netucl, comme on peut le
sion s’en est présentée, en fesant tous {voir par les résolutions suivantes, ndop-
leurs efforts pour rétablir Pordre et |fécs à une loge orangiste.
maintenir li paix. Mais ilest dessenti- |Circulaire de la loge orangiste dn dis-
ments qu’il est impossible de strmonters |qriet aux maîtres des diverses loges
ceux qu’inspire la candidature degM. urangistes de Toronto.

Beandry sont de ceux-là. Ce West pas

|

Par ordre de la luge de district, je

personnes respectables d’endosser la li-
vrée ministérielle, a été obtigé de se ru-
battre sur une telle iudividuatité.
Ce n’est pas la faute de M. Dorion si

M. Beaudry, toin de se concilier l’estime
de sus concitoyens,s’est wequis li répu-
tation li moins envinble, dans les adfhi-
res ordinaires de la vie, et si ses autécé-
dents connus n’offrent aucune gurantie
qu'il remplira honnêtement et cunscien-
cieusement ses devoirs coume légisha-
1eur.
En un mot, ce n’est pas la faute de

M. Dorion si M. Beaudry, chargé de tons
les pèchés du ministère Cartier-MeDo-
nald, est un objet d'horreur et de mépris
pour les électeurs honnêtes et_indépen-
dants ; et S'il n’est pas jugé digne, dans
cette position qu’il a volontairement
choisie, d'être traité avec ces Cgards
auxquels un adversaire à droit, sous des
circonstances ordinaires.
A propos de M. Beaudry et de sa can-

didatire, le lecteur nous saura gré de hui
faire connuitre opinion du True VWit-
mess, journal catholique de cette ville.

Quand un Tromme, dit-il, se présen-
te devant ses concitoyens comme can-
didats aux honneurs parlementaires, il
doit être jugépar ses antécédents comme
citoyen privé, si c'est un homme nou-
veau. Si c’est am vieux serviteur du
publie, nous devrions considérer com-
ment il à déjà voté, afin de juger com-
ment il votera probablement par la suite.
S'il est étranger à la vie publique, nous
devrions nous enquérir de son carsetère
privé ; nous devrions nous assurer s’il a,
en sa capacité privée, montré qu'il etait
bon citoyen, bon père, bon époux ; s’il a
été fidèle à sn parole, et honnête dans
ses transactions; en un mot, s’il a vrai-
ment, ct antant qu’il a pu, fit son de-
voir dans cet état de vic où il n Été
placé ci-devani. Car, nous pouvons être
certain que l'homme à qui l’un ne pent
se confier dans les affures privées, ne
mérite pas qu’on Ini confie les affaires

- publiques ; que celui qui n’a pas honnê-
tement et honorablement rempli ses
devoirs domestiquas, ne remplita pas
honnétement ct honorablement ses de-
voirs comme législateur; et que celui
qui s’est montré infidèle dans les petites
choscs,le sera également, en toute pro-
babilité, daus les grandes.
“I n’y a pas de distinction récle entre

Ja moralité privée et la moralité publi-
que. Un gueux est tonjours un gueux ;
et celui qui n’est pas honnête et cons-
giencieux duns les nflitires de la vie de
chaque jour, trahira ses constituants.
s’il en trouve l’uccusion, et violera la
confiance reposée en lui. La position
suciale est bien de gnelque importance
dans nos représentants ; il est important
qu’ils soient des hommes capables ; mais,
par dessus tout, il est important qu’ils
soient des hommes honnêtes, de bons
citoyens et des chrétiens sincères.”
Les conseils dounés aux électeurs,

par le Prue Witness, sur le choix d’un
représentant, sont d’uue haute sugesse,
£t nous y sotscrivons volontiers. Notts| ils s'y tronvèreut en telle majarité que.consentons que les deux hommes quo | les aunis de M. Beaudry farent compié-
hriguent les sufirug's des électeurs |tement éclipsés,

Joué un rôle remarquable. Mais l’argent
ta jamais lé payé, et ce sont ceux-là
même qui :iviaient été induits, par Pap-
pât du gain, à appuyerle trio ministe-
ricl£qui se montrent aujourdhui les nd-
versares les plus nebnrués de M. Menu-
dry. Nous aflirnons, clous somes en

mesure de Te prouver, que, dansles ten-
tatives faites pour tenir des assemblées,
au fauhotrg Québec comine au faubourg
St. Laurent, les interruptions et la dé-
route dim parti Cartier ne sont dûes qu’à
ses propres amis cl non aux nôtres.

Devant ce tait tombent toutes ies dé-

   

Je ministère Brown-Dorion ne comp-
tuit pus nn seul orangiste, ais en re-
vanche il comptait six eatholiques, ce
qui ne s'était jumais va, et quatre Cu-
nadicns-Français.

Le ministère Curtier-MeDonald ne
compte que frois Camadieus-lrançais et
quafre entholiques, mais en revanche,
il compte trois ou quatre orangistes.
west dune pas Clopnant que M. Cane-

  
devrez soumettre imniëdiatement nux
membres de votre loge.

Je suis, cher monsieur et frère,
Bien frateruellement a vous,

JULJAN SALE,
Recrétaire du district.

Proposé par frère Mopkins, secondé
par frère Montgomery (621), ct.

Kévolu—Qu'à In contestation prochaine your
‘qu'une personne représente ln cité de Toron-
to it paclement provincial de cette province,
les orangsisles de ce distriet consulteront mieux
leurs intérêts et leg intérêts de Finstitution oran-
giste, en volant pour et soutenant reery Jon
1. Gamruoy, eten le plaçant à la Lète du oil,
contre tone opposition.

  

  

  

Proposé paur frére Simon Nichall, se-
condé par frère Burus, et

Résulr,—Que c'est l'opinion de veste -
LIéo orangisle que TOUT FRERE VOTANT CONTRE
FLERE CAMERON A LA PROCHAINE ELECTION ne sora

gne du nom d'orangiste r$ DEVIS RTRE Ex-
DE L'INSPITUTION.

Proposé par frère Sale (551), secondé
par frère W. Hopkins (301), et

décolr,— Que les procédés de cette n:semblée
roieat tenus strictement secrets, €l que tout lte-
re les divulgant (excepté à un frère orangiste
sur son obligation), sern considéré conne ny-
nant viont violé son obligation et SERA EXFULSE
de l'institution.

  

  

  

Proposé par frère Ogle BR. Gowan
(137), secondé par frère Sale (551), et

Résolu,—Que les résolutions adoptées cette
nuit soient communiquées à chaque maître du
distriet, avec requête do convoquer immédiato-
ment une assemllée de an loge pour requérir le
concours de tous les membres,

Nous n'avons rien à ajouter nux réso-
lntions qui précédent. Elles résument
l’esprit qui anime le gouvernement, et
nous ne ferons pas d'autre réponse à
ceux qui ont l’impudence de fire dire
dans leur presse, et de dire dans les ns-
semblées, que nos unis sout les allics
des orangistes. La réfutation est pur-
faite, comme le mensonge est palpable.
Qu’en pensent les électeurs de Mont-
réal ? :

 

—…—.

Lo Véridique “ Advortiser."

 

Dans son numéro d'hier, l'Advertiser
it:

« Le Pays admet que l'assemblée dus
amis de M, Beaudry, nu magasin de M.
MeNuughton, rue Ste. Marie, à été dis-
persée par une mob conduite par MM.
Dorion, Duhamel, Lanctot, Racicot et
Décary.”

Jutmais mensonge plus effronté n’a été
avancé; mais nous sommes préparé à
tout de In part de cette feuille sans pu-
deur, qui est payée pour faire la sale be-
sogne de M. Cartier ct de M. Rose.

Loin de faire une telle admission, lv
Pays de jeudi _ndit ce qui suit, en ren-
dant conpte de l'assemblée en question:

“Avant-hiersoir,uno assemblée convu-
quée par M. Beaudry a eu lieu au fan-
bourg Québee, sur lu rue Ste. Marie,
das le magasin de M. A. McNaughton.
Comme cette assemblée Gait whlique,
les amis de M, Dorion s’y rendirent, et

  

Quelques autres portérent la parole,’
entrautres MM. Duhamel, Lanetut, Ru-
cicot, ct Décary,aux grands applaudisse- |
ments de la foule qui parut unanime en
faveur de M. Dorion.

« M. Beaudry et ses amis eurent à dé-
camper, ne pouvant trouver personne qui
voulit les écouter.”

L’Advertiser, nous le savons, n'a pus
assez d’honneur pourrectifier une aussi
grossière altération de faits. Il suit que
le Pays n’est pas lu par ceux à qui il
adresse ses étucubrations, et il compte
sur l’impunité. 11 en restera quelque
chose. Voilà bien toute l’Ecole des ven-
trus ct des sycophantes!

— ———<—em

Comté d’Iberville.

Li nomination pour le comté d’Iber-
ville a eu Jieu jeudi à St. Athanase. Ou
nous informe que la plus grande unani-
mite a régné pendant Passemblée et sur-
tout le plus grand enthousiasme en la-
veur de M. Luberge.

1! y avait au moins deux mille élee-
teurs présents.

Trois eandiduts avaient été proposts.
M. Peltier proposé par M. Charles

Ménard, sceondé par M. Racicot.
M. Demers de Henryville, proposé par

M. "Thomas Smith, secoudé pur M.
Esenhart et M. Fuller.

“« M. W. Dutionfut appelé à parler,ce ! ce, al
qu’il fit du haut d’une muison voisine.’ form

w de Passemblée, qui I’y avait
ment autorisé, de ne pas furcer

les électeurs à perdre deux jours de tra-
vail, dans une saison précieuse, quand
surtout il n’avaît évidemment pus de
parti à sa suite.

M. Peltier s’ayanga gravement et taut
lc monde croyait vruiment qu’il allait
résigner.

Mais on comptait sans cette sale in-
trigue qui avait décidé d’empêcher l’é-
lection de se faire par acclamution, n’im-
porle par quels moyens. M. Pellier eut
done le front de dire qu’il ne s’apparte-
nait pas, mais qu’il appuutenuit à ses
amis,—Vvoilà, certes, des ninis qui peu-
vent être fiers de leur propriété—et
qu’en conséquence, lui, M. l'eltier, ne
pouvait pas se retirer.

Alurs Pindignation causée par cet acte
d'impudence fit a son comble, et M.
Dessaulles fit alors ressortir tout l'odieux
de cet cntêtement. TI fit la comparaison
entre les deux frères Peltier, celui de
Montréal qui était sûr d’être supporté
pur un parts puissant, puisque le gou-
vernement lui servait de buse, et qui,
néanmoins, avait eu assez de jugment
pour sentir qu’il devait se retirer; et

celui de tt. Athanase qui, tout honnne
Je profession qu’il {ût, montrait infini-
ment moins de sens que son frère en
voulant s’imposer à un comté malgré
lui.

Mais ce M. Peltier est endurci aux
conps. Voilà In quatrième fois qu’il s’of- M. Laberge présenté par M. D. Fré-

chette, secondé par MM. 1’. Demarais
et J. B. Poudrette.

ll fut parfiiteiment évident, dès l’ou-
verture de l’assemblée, que M. Peltier
n'était pas un candidat sérieux, et qu’il
était poussé pur cette puissance oceulte
qui a déterré dix-huit candidats à Mont-
réal, avant de tomber sur le plus inuc-
ceptable de tons,
M. Teltier pala néanmoins su

demie heure avec aplomb ct essaya
de ftire comprendre à l’ussemblée que
la question locale devait l'emporter sur
ln question de politique générale ct que
M. Luberge uyant négligé de forcer ln
compagnie du chemiu de ter de Stans-
tead d’ajouter à son pont au trottoir pour
les piétons, il ne méritait pas la contian-
ce lu comté. Cette burlesque raison
fut débitéé avec un sérieux extravrdi-
naire.
Quand le parleur, car le mot orateur

serait trop mal placé, eût fini, M. Luber-
ge, quoique gravement indisposé, s’u-
dressa à Passemblée.
Dés les premiers mots, on sapperçut

que Porateur (on ne nous chicanera pas
le mot ici) avait la sympathie ardente
de toute Patdience. Ti dit énorinement
de clroses en peu de mots, exposa luci-
demeut l’état de la situation politique,

fre, ct le nombre de sus voteurs n’a pus
Encore, à Ce qu’il paraît, dépassé SEPT.

F1 y :1, en vérité, des gens doutla sim-
plicité est ébouriffinte.
Quand la farce jouée par M. Peltier

fut finie, l'assemblée s’organisa réguliè-
rement sous lu présidence de M. Me-
Gilvray, avec M. Dufresne pour secré-
tire, cl pussi, à l’unarinité, la résolu-
tion suivante :

Résolu :—Que les éloctenra dun comté d'Fber-
ville condamnent énergiquement In conduite
inconslitutionnelle de Ju majorité de l'asseullée
législative et du gouverneur général lors de la
formation du ministère Brown-Dorion, et qu'ils
ervient devoir rutssi condamner le refus de Son
Excellence de permettre un appet au pays de Ia
part d’une administration sciemment” choisie
Parmi lu minocité de Lu charubre. Les électeurs
d'Ibervillo expriment ainsi leur désepprobation
formelle et entiere de l'opposition factieuse
offerte par lu majorité de la chambre à une admi-
nistzation régulie appelée au guuvernemeunt
du pays, el dont les membres étaient absents, et
W’'avaient aueuu moyen possible de s'expliquer
sur La politique qu'ils se proposaient d'inaugurer.

M. Dessaudles fut obligé, par les cris
de Passemiblée, de parler sur cetle réso-
lution, ct après sa proposition, l’ussean-
Llée dencunda à M. Dessaulles, qui n’é-
Lait pus encore ullé voir ses constituants
d'Iberville, de les informer de ce qu’il
uvait fait en conseil.
M. Dessaulles parla une heuro sur ce

   

  flétrit énergiquement et avec une puis- 
tions de Ta dernière assemblée que vous

sance de logique el de raison incroyable,
la conduite seundaleuse de la majorité
de la chambre, et la supercherie du
gouverneur, et termina en disant que,
non pour lui personnellement, munis
qu’au nom de la vérité et de In justice,
il demandait de nouveau aux électeurs
d’Iberville leurs suffrages et leur appro-
bation de sa conduite.

‘Toute lr masse d'hommes qu’il y
avail La poussa un eri unanime d’enthou-
siasme, et le résultat de la contestation
devint parfaitement évident.

Après M. Laberge vint M. Demers.
Son allocution fut courle muis si plei-

ne d'esprit et d’apropos,elle fut une mo-
querie si fine et si mordante a lu fois de
In tentative qu’un venait de fhire, d’es-
sayer de soulever une opposition in-
tempestive, que lui était le premier à
désapprouver, qu’il désarçonux un hom-
me que Pou croyait a l’épreuve de tout,
le Dr. l'oulin, et que celiu-ci erut nn-
voir rien de mieux à faire que de déta-
ler au plus vite.

Après M. Demers, M. Dessnulles fat
appelé.

11 felicita M. Demers sur le patriotis-
me dont jl fuisail preave en renonçaut
de Tui-mémea uue lutte dans laquelle su
popularité lui assurait an parti nombreux,
et cefu dans le seul bit de prouver au
pays qu’il y avait unanimité parmi les
libéraux d'{ibervillez puis il entra dans
les questions de politique générale,etfit
sentir aux électeurs que l’élection ne-
tuelle comportant rigoureusement con-
fiuiet ou non-contiance dans leur repré-
sentant; approbation où désapprobation
de la conduite du gouverneur, il était
de leur devoir de réélire M. Laberge,,
afin de rejeter à la face du gouverneur
malhonnéte et fourbe, le soufflet qu’il
avait infligé au comté, dans Ja personne

 

sujet, el fit cordialement approuvé.
Après celn, M. Dufresne fut appelé.

I parla des efiints de Jaclique lueale pour
soulever une opposition ; fit ressortir su
brillanteréussite,et informa les électeurs
que M. Pellier ne voulait pas résigner
parce que si mère lui ayant prédit, dans
son jeune âge, qu’il serait législateur un
juur, M. Peltier avait serré précieuse-
ment ce souvenir Lenfance dans un re-
coin de son cœur, «t qu’il était tou-
Jours eru fermement depuis ce temps,
prédestiné à illustrer un corps délibératif.
Lu vie publique cest devenue sa ma-

rotte.
Nous terminons en disant que jamais

assemblée publique wa témoigné plus
d’enthousiusme que celle d’Ibervilic, et
Wa montré plus de tact dans l’apprécia-
tion de la situation politique.
Honneur aux électeurs d’Iberville —

Quele reste du pays suive leur exem-
ple elles scandales administratifs dispa-
raitront bientôt ; et les réformes dant le
pays a besoin seront vite vhtenues!

= ——-

Assemblée publique au faubourg
St. Laurent.

 

Notre correspondant Justitia rend
compte de cette nssemblée, qui a été un
antre triomphe poner M. Dorion, ct des
incidents qui y ont cu lieu. Nous y ren-
voyous le lecteur. Ici, nous voulons seu-
lement rétablir quelques faits qui sont
dénalurés par nos adversaires.

L'assemblée de M. Dorion avait été
convoquée chez M. St. Charles avant
cele de M. Beaudry au coin de la rue
*H. Lauwent. M. Beaudry paraissait
ainsi vouloir narguer nus amis et pro-
voquer un conflit. 1! était généralement
connut qu’il avait engagé des bullies
dans Panticipation d’une rencontre ; et
ses partisans ne fesaient pas mystère de son député. Ce point de vue de la

question [ut accepté uvee acclimation.
M. Dessuulles fil ressortir ensuite tout;

le cratesque de In prétention du cnndi-|
dat Peltier, disant wux électeurs que,
lu question d’un trottoir sur un pont,
était plus importante pour le comté d’l-
bervitle que toutes les questions de ré- 1
forme, de violation de la constitionfdont..
le gouverneur s'était rendu ceompable ;
de violation de la loi et de teur serment|
dont les ministres netuels s’étnient aussi
Mognés.
Vis vint M. MeGeequi fit à la partie |

Anglaise et Irlandaise de Passemblée un|
de ses diseonrs ordinaires ou ln magni-!
vence de In phraséolagie s'allie constam-

titude des conclusions.
M. Bourassa fut ensuite appelé, ettout

cn disant que les autres orateurs ne lui
avitiont presque rien lnissé à dire, n’en
dit pas moins d’excellentes choses, ce qui
prouve qu'un homme de cœur n’est ja-
mais stérile dans les occasions importan-
tes.
La levée des mnins stecédn. Toute la

marse de l’assemblée fut pour M. Laber-
ge. C'était une unanimité entière, abso-
lue.

11 n’y cût pasde mainsde lovées pour
M. Demers,ce qui s’explique facilement
par son discours.
Quand vint le tour de M. Pelticé, pns

me main ne se leva dans la masse
d'électeurs an bas de ln plate forme ;
mais un homme, sur la plate-forme même, leva les deux muins.
La majorité ayant été déclarée en fa-

veur de M. Luaberge, M. Peltier, lui-
méme en personne, et lui seul demanda
le poll. Cette demande fut accueillie
par des cris de honte ! honte! dans
l’assembhlée.
M. Dessaniles crut alors ponvair profi-

ter de sa position de mandataire du com-
té d’Iberville pour inviter instamment
M. Peltier à résigner; et le prier en grâ-  

de leurs intentions à cet égard. On suit
[Maintenant ce qui est arrivé, et sur qui
“doivent peser les conséquences de ln
violation de ke paix publique. Tha cu ee
il cherchait, moins Ju victoire qu’il
croyait remporter par Ia violence, car le
champ est resté libre à ses adversaires.

1 aété finir son discours sur ki rue St.
Jacques au milien d'upplaudissements
équivoques et desifilets bien significa-
tls,

CORRESPONDANCE,
 

Mustrear, 27 noût 1958.
MM. lve Rédacteurs,

Je vois ce matin dans les journaux à la soldement à Pubondance des idées et a lu rec- ! du ministere des necusalions contre les parti-l
! saus de M. Dorfon, qui sont loin d’être foniées,
"out en déploraut les désordres causés par
l'empsui de Iforce brutale dans les assemblées
publiques, de quelque côté que ce soit, il es
pendant nécessaire de rétablir les faits, déuatu-
rés à dessein prolmblement. D'abord, à l'assom-
blée du 24 au soir, chez M. MeNuughton, dang
le faubourg Québec,où je me trouvais dans une
position pour tout voir, an commencement. Lo
fit est que sur nne centaine de personnes à peu
près qui se trouvaient dans l'appartement, il n’y
en avait que quinze où vingt tout au plua dispo-
8ées pour M. Beaudry ; In grande majorité refu-
sait de l’entendre. Au milieu des pourparlers
qui s’élevérent entre M. Contant, le partisan de
M. Benudry, et ses nombreux acdversuires, on en-
tendit des voix crier du dehors: “ Voici M. Do-
rion ; écontons M. Dorion.” La foule gorui do
chez M. MeNnughton, ct 80 mêla dans In rue à
te tmullitude de 500 où 600 personnes qui cri-
aient; Mourrah pour M. Dorion (M. Wilfred Do-
rion), et à Inquello celui-ci parluit du haut d’une
Maison, où ses amis l'avaient fait monter avec
quelques nutres orateurs, el cost de là que MM.
Duhamel, Racicot, Lanctot ot Décary ndressé-
rent successivement la parole nux amis de M.
Dorion, au 1ilien des applaudissements de la
multitude. Comme on lo voit, l'assertion du
Commercial Advertiser que ces messiours a In
tôte d'une troupe de Rotodics cnfoncèrent In por-
to chez M. McNaugton, est une fausseté mani-
feste, que le rédacteur de cette feuille corrigera,
Je l’espére. On dit quo des œufs furent lancés
sur M. Morin ot M. Beaudry par quelques indivi-
dus, pendant In discussion ; muis cela futfait
par des particaliers, des membres inconnus de

  

teusemeut culomniateur pour mettre à la char-
ge de ces messieurs des désordres commis par
des personues inconnues sur lesquelles ils v'ont

d'une élection.
Hier suir, en attendunt M. Beaudry, M. Joseph

Loranger adressa ls parole À quelques centaives
de personnes réunics devant lu boutique de Nor-
mandeau, et eut l’impertiveuce de dire ‘que lus,
rouges étaient des menteurs, qu'une de leurs
maximes étitit: Meutons, mentons, il en restera
toujours quelque chose,” paroles qui n’étuivnt pas
de nature à préparer les esprits en faveur de M.
Beaudry, si l’un cousidére que In majorité des
auditeurs était là, comme partout ailleurs, coimn-
posée des amis de M. Dorion. Lorsque M. Benu-
dryarriva et commença à parler, quelques-uns
de ses partisans lui criérent “ qu'il ferait mieux
de payer ses comités que de venir bloguer com-
me il le faisait.” Là dessus, l’auditoire de rire ;
puis des nltercations particulières s’en suivirent
entre les partisans de M. Beaudry et ceux do
M. Dorion, ceux-là menaçant ceux-ci ‘de leur
fermer Ja bouche et de les chasser de l'assem-
bléu, s'ils nC se taisaient pas.” Enfin les huées
commencèrent; avecles siîfles, et M. Beuudry ne
put plus se fuire entendre. Jusques-là vieu de
grave; jo me trouvais entre les partisans de M.
Beaudry qui élaient pres du trottoir devant tu
maison Normundeuu, cl les partisans de M. Do-
rion qui étaient un peu plus loin, laissant un es-
pace entre les deux partis, lorsque M. Beaudry
erin it ses gens «de serrer leurs rangs et de ne
rieir craindre ;” et les linées continuant tou-
jours, un coup de feu partit du groupe des par-
tisuns de M. Beaudry. La melée s'en suivit.
Cote je ue tenis pas À recevoir des coupa, je
décunpai avec vu grand nombre d’autres, et de
ln fenetre d'une maison voisine, j'examinai ce
qui se pnssa. Des pierres furent lancées, des
coupa de feu furent tirés, et les partisans de M.
2eaudry s'enfuirent par la ruc Ste. Catherine,
tundis que leurs adversaires se rendivent & Pas-
semblée chez St Charles où M. Dorion parlait à
une multitude d'environ 2,000 personnes. Après
quelques instants de trève, leg partisans de M.
Beandry, au nombre d'une vinglnine, M. Con-
tant en tête, revinrent à In charsre, traverséreut
In rue St. Laurent, et allérent Inncer des pierres
sur l'assemblée de M. Dorion. Hs revinrent bien-
tot à tonles jumbes, poursuivis pur leurs :udver-
suires, et ce fut lors que les fenêtres de lu mai-
son Norniandeaufurent brisées.

Voilà les faits. L'ussemblée de M. Dorion se
Lermina paisiblement un peu plas tard, au mi-
lieu des hourrahs prolougés des citoyens, et
après que Jes oruteurs eusseut témoigué leurs
regrets «de pareils désordrea, et souhnitant que
les partis puissent s'entendre à Paveuir, de ma-
nière à éviter ces scènes scanduleusea qui sont
loin de donner du crédit à Ix civilisation do
Montréal.

  

JUSTITIA.
——we

Division de Sorel.
 

Sr. Pir, 23 noût, 1859.
MM. les Rédacteurs,

Unie nouvelle hordée de parleurs est
vente s'abattre sur St. Pie hier.—M.
Guévremont se représentait Ini-même;
le frère Zum représentait son frère Da-
vid; appuyé par un nouveau déballé,
espèce de singe par la figure, lu prunto-
mime clles grimaces, dont nous n'avons
pas encore pu découvrir le nom ; et qui
a déclaré qu’il représentait aussi M.
Raiuasay. Heureusement M. Dessuulles
était là pour représenter le Lon sens,
Quand la messe fut finie, il s’écoula

près de vingt-cing minutes avant que
personne osat monter sur le tréteau.
Les eandidats ou leurs frères et amis
paraissaient refrojdis. ‘Tout 1¢ monde se
demanduit ee gue cela voulait dire, ct
pourquoi on ne voyait personne ; ont-ils
peur de parler? disuit-on partout. M.
Guévremont fit offrir à M. Dessaulles
de parler le premier.
M. Dessautles répondit. qu’il était là

comme électeur et que c’étuit aux can-
didats à s’exécuter de bonne grâce et à
étuler leur marchandise. Qu’après cela
il verrait s’il aurait à approuver ou a
blâmer,et s’il scrait nécessaire de met-
tre ses amis électeurs sur leurs gardes.
M. Guévremont attendit encore.
À la fin le Tomdont j'ai parlé monta

et parla tune demi-heure. Son discours
a 616 de ceux qui ne passionnent pas un
auditoire. Et ce n’est pas avec un ver-
biage de ce calibre qu’un fait les élee-
tions.
Après lui vint M. Gnévremont, qui

attaquer M. Dessaulles, se déclara culti-
vateur et habitant, et réclama à ce titre
le support et les sympathies des élee-
teurs.

M. Guévremont était évidemment
mal àl'uise en commençant.
Après lui vint M. Dessaulles qui re-

pass m1 à un, dans les journaux de lu
chambre les votes de M. Guévremont,
elfit voir que ces votes n’étaieut ni ceux
d'un cultivateur sympathique a sa clas-
se, ni ceux d’un homme indépendant,
ni ceux d’un homme éclairé, ni ceux
d’un bon Canadien.Il fit ensuite l’éloge
du Dr. Dorion, qui, dit-il, serait un meil-
leur Canadien que Guévremontet par la
têle et par le cœur, et qu’il ne perdrait
pas de temps à se comparer à M. Ram-
say. Puis, il terminu, en disant qu’il ne
S'ucouperait pas le moins du monde de
M. Ramsay, qui n’était pas un candidat
sérieux ni neceplable. Après, M. Des-
saulles, vint l’inconnu grimucier que
tout le monde a vu.

Ciesticulations, pantomime d’énergn-
{ mène, ir de mépris pour M. Dessaulles,
 

aucun contrôle, surtout au milieu de l'excitation(7

ELECTION!!
1 y auru une assemblée des électeurs

de Montréal, lundi prochain, dans le
quartier St. Antoine près de chez M.
Ouimette, carossier, rue St. Antoine, ou
hon. A. A. Dorion et T. D. McGee par-
leront.
 

PAR LE TELEGRAPHE.
Par Ia ligne do Montréal-—Pour lo Pays.

BAIE DE LA TristTE, 25 août 1P58,

Nous venons de recevoir les nouvelles
suivantes de Valentin, que nous nous
empressons de communiquer à la presse
pour publication.

VauEsTIA (Irlande) 25 août 1858.

Des nouvelles de la plus haute impor-
tance ont été reçues de In Chine ;—Un
traité de paix avait été conclu avec la
Chine, par lequel PA ngleterre ct ln Fran-
ce ont ubtenu tout ce qu’ils ont deman-
dés,y inelu l’établissement d’ambassades
à Pékin et une indemnité pour les frais
de lu gnerre.

Nous avons reçus des nouvelles des
Indes, Bombay, jusqu’au 18 juillet—
qui nous apprennent que la rebellion
touche rapidement à sa fin.
Les journaux d'aujourd'hui, de Lon-

dres, contiennent un long ct intéressant
rapport de M. Dright, ingénieur de la
compagnie du télégraphe transatlanti-
que.
Le vapeur Asie de la malle royale

avee les malles pour Halifix et Boston
sera expédié de Liverpool samedi pro-
chain.
Le vapeur North Américan, avec les

malles pour le Canada, a été expédié de
Liverpool aujourd’ui, pour Québec et
Montréal.
Le vapeur Fulton de Southampton

por New-York, a été expédié aujour-
dPhui avec les malles pourles Etat-Unis.
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LUNDI MATIN
AU

No, 134, RueSt. Laurent, No, 134,
VENTE DE

MEUBLESDE MENAGER
COMPRERANT :

Table de Centre, Sola, Chillonier, FauteuilTa is, Table i Diner, Buflers
Service de Table punr Diner et The,

ele, ele, ete,

 

Vaisselle,

TAINSI QUE—
Coucheties, Bureau et Commodes, Pole de Cu. sine ot Podle à Fourneau double
Grand Assottiment d'Uztensils oidinaise. pour

Cuisine,

Yente à DIX heures.

GRAHAM rw SHAW,
Fucentews

si

TROISIÈME ASSEMBLÉE
ANNUELLE.

PRIX POUR LES JEUX
DE LA

28 août.
 

MONTELAL.
Aura lieu (si lo temps le permet)

MARDI lo 7 SEPTEMBRE, 18544
AU

JARDIN GUELBAULE.

JEUX, PRIX, Exc.

PALEFS, ler pnix, Grande Médaille de la So
ciété ; 2e prix, 20s.
JETER LE MARTEAU—

Marteau pesapt, 21 We, ter prix, Médaille d’ar-
gent ; 2e do, 125 id.

Marteau féger, LI lbs, ler prix 208 3 26 flo Vs.
SAUTavec la Peiche, en courant,— Perche fours

nie par la Société, ler prix 20».
COURSE Courte, ler prix 20s,
JEU CABER, pesant, Fer prix Médaille d'ar-

gent. Léger, ler prix Is.

   
LoxprEs, 27 août.

L’empereur de France est revenu à
Paris samedi. Le roi de Prusse était
trop malade pourvisiter la reine Victo-
rin. Sn Majesté reviendra en Avngle-
terre le 50. D’après le traité de paix
uvee les Chinois, leur empire sera ou-
vert au commerce étranger. La reli-
gion catholique sera tolérée dans toutes
les parties de l’empire.
   

NOUVELLES ANNONCES.
THEATRE ROYAL,

Dernière soirée de Pengagement de Mite. S. ST.
CLAIR, qui jouera dans deux grands Dra-
mes.

 

JACK SHEPPARD.

CE SOIR, Samedi, IS Aout 1858,

On commencera par le Drame Français des

MADELEINE.

Mlle. S. St. Clair.

lour conclure par le Drame populaire de

JACK SHEPPARD.

Jack Sheppard....... Mile. S. St. Clair.
28 août. 9

- INSTITUTION
DES

Sourdos-Muottos.

ES SŒURS DE CHARITÉ DE l°ASILE
de la Providence ont Phounenrinformer le

publie que lInssitution des Sourdes-Muettes, ci-
devant à la Longue-Pointe, a été transférée à
Montréal et s'ouvrira le 13 de SEPTEMBRE,
dans un établissement axvéalblement silué,
RUE MIGNONNE, près la l'rovidence.

Moutréal, 25 août 1

 

Madeleine

     

 
  

VACHETROUVEE.
N A TROUYFE, DANS LE VILLAGE

() CADIEUX une vache sous poil noîr, uvre
une tache Manche an front, le propriétaire pourra
savoir où elle est en poyaut les frais d'annonce
au bean du Pays.

CLUB DANSANT.
I J LAVIOLETEE à Phonteur d'annoncer

s ou Public qu’il à ouvert un CLUB DAN-
SANT dang la spacieuse Salle de PHOTEL
RASCO. Réunion tous les Mardis soir à HUIT
act

PRIX, Ie 34, pour les Membres, et 25 6d pour
tes Fliungers.
7 août,

© RASCOHOTE L,

EUSEBE SENEZ,
No. 91 et 81, rue St Paul.

Vis-à-vis de dépôt du Graud-Trone, de Québec,
Montréal et London.

MONTREAL,

 

 

am— bps—82 | mine hantrine, appelle au fanatisme,
\mensonges gigantesques, tout fut mis
fen usage ct amust considérablement‘
;l’assemhilée.

M. Ramsay est encore moins heureux |
que lPannée dernière dans le choix de!
ses fumis.

Qu'il vienne toujours accompagné de
{ pareils gibiers, ct son sort est ussuré. !

Le jeune braillard ne sut parler que
de notre sainte religion, qu’il n’était
nullement nécessaire de trainer sur un
tréteau, du maudit Brown, du gouver-
{nement irréprochable, des maudits rou-
| ges, de l’opposition facticuse ; et un fra-
trus prodigieux !

Tl osa affirmer que les gens de: Beau-
harnais avaient été indemnisés, ce que ne
prouve guère In prochainevisitede l’hon.
M. Sicotto à Beuuharnais pour régler
jos réclamations arriérées de cette loca-
ite.
Mais le bambrin avait pordu la tête et

parlait à tort ct à travers.
Après lui, M. Guévremont répondit à

M. Dessaulles, sans néanmoins essayer
de justifier ses rôles, il battait In enm-
pagne ; et tout à coup la cloche des vê-
pres sonna. Le susdit Tom était allé di-
re au presbytère que tout était fini, car
les vêpres avnient été un peu retardées.
Cette ruse de guerre empécha M. Des-
saulles de répliquer ; mais lu masse de
l'assemblée Passura, sur sa demande,
qu’àprès des orateurs comme ceux qui
avaient parlé, ln peine d’une réplique
élit inutile, et qu’il n’était pas néces-
saire qu’il parlât après les vêpres. ‘ Nous
voyons bien & qui nous avons affaire,”
disait-on. Puis Zbm ct sonaide de camp
s'évanouirent ainsi que M. Guévre-

 

 

 

 l'ussemblée ; et il Faut être bien injuste et hon-

jour.

un e nploi imm Gliatement en s’udressant persons

—_—
A TABLE SERA TOUJOURS POURVUE

A4 des meilleurs mets< qu'il ponira se procurer
sur nos Warchés, et Un choix des meilleures vins
etliquense.

LommeTT

En sus, PHôte] Rasca posside tue des plus
aparituses valios de Montréal, soit pour concent,
bals, diners ou assemblées,

25 août. aa—91
 

Mme. OWLER
UVRIBRA SES CLASSES POUR LA SA,»
son par tn grand parti quaduille,

Mardi soir, 7 septembre 1858,
à son académie de dance, SALLE DE CON-
CERT, RUE ST. GABRIEL, od clle est pré-
purée à enseigner lontes les nouvelles danses à
fa modedu jour, parmi lesquelles sont compri-
ses: —
La Varsovienne, la Sicilienne, l‘'Esmarelda, la
Mazmka-Poika, la Zingarelle, la Schottische,
la Ridova, la Redova-Polka, la Valse, le Qua-
drille des Lanciess, le Quadrille-Mazurka, le
Quadrille-Galop- Marie,le premior set de Qua-
drille an double, le ter ct Ze set de Quadrille
au double, etc, ete.
SOIRKES DES CLASSES:—MARDI, JEU-

DJ et SAMEDI.—Le public est admis le JEUDI
soir.
Madame Owler ouvrira aussi une CLASSE

PRIVEE CHOISIE,les mardi et vendredi soirs,
de 6 à 7 henres.
Tÿ"Les écoles et les familles seront enseignées

à des prix raisonnables.
LEÇONS PRIVEESdonnées à toute heure du

Lus prix seront communiqués, sur application,
an No. 19, rue St Gabriel,
28 août 1R58. x, b—01

 
 

Commis Demandé.

N BIEN BON COMMIS S'ENTENDANT
bien dans la vente de bardesfuites, trouvera

nellement dre bureau.

Proniière soirée,cette saison, da Drame moral de ‘

COURSE Juvénile, à pied, ouverte seulement
#ux inembres du Club du Chaidon, ler paix

| 105 ; 2e do ba.
| SAUL de hauteur, en courant, ler prix 253.
SAUTde hantenr, à pieds joints, ler paix 25s,
MEILLEUR JOUEUR de V ey ct Costume

| > 5, ter prix DOs ; 2e do 25s,
| COURS la Cloche, Ter paix 10s.
Mpe de la Pierre pesante, ler prix 205;

Os.
{MISEde ta Pierre légère, ter prix 155; 2% do
I 7s 6.

COURSE aux Hairs, Hajes 3 pus, Tor prix 20s,
[SAUT de longueur, à ki coutae, ter prix 20s
SAUT de longueur à pieds joi. 13, Ler prix 20s,
IGIHILLIE CALLUM, où Danse du sabre, bet

  

   

 

  

2 du

 
  

15 jouit, en couraut Ler prix Ws,
ter prix 20s,

pieds joints, pus et sauts, Ter prix 205,
à au Sac, verges, pantesaus deux Haies

12 pouces, ler prix 20s.
COURSE à 1 Brouelte, ler prix 15s,

 

   

 

 

Le Comité est à faire éviger un grand Amphi-
| théâtre dont Pentrée sera libre au l’ublic.

; RÉDUCTION DES PRIX DE PASSAGES
SUR LES CHEMINS DE FER:

Des arrangements ont été faits avec lu compa-
gtiie du Grand "Troue pour le transport des passa -
fers des Garres de Cornwall et Lancaster à Mont-
réat, Hindi le Get mardi le 7 septembre aver
liberté de retourner par anteun des convois de
Madi et Mercredi, à un seul prix, en achetant
des lillets d'udimissions pour Passemblée, des
maîtres de garres, savoir: de Cormwall à Mont-

retour, lre classe, $2,9¢ 0, $1,705 de
ter à Montréal et retour, Fre classe, $150,

2le classe, $1.35. Les convois purtiront de
Cormwall & 6 heures 45 mes a. m., 12,10 71,
«1 7,3 p, me, et de Lancaster à 7,21 à. in, 1,3 ps
Ur, #1 7,30 p. mn,

Les passagers qui désireront faire le voyage
dans un seul jour, le pourront en prenant le'con-
voide ki ualle pous Paller et le retour, ce qui
leur accordera toute Ia journée i Monpéal,
Lu compagnie du chemin de fer du Champlain

et St-Lanrent, trausportera aussi les jésssagera
pour un seul prix de Sü-Jeun à Mantréalet vice
versa, Jeudi, le 7 Septembre et à condition de
retourner Je mêmejour pour $1, en achetant des

es d’admissions pour Passemblée, du muî.re
arte à St.-Jeiuns

@ bande de Pætillerie de Montréal et Ia
bande de Quadrille de Fist assisteront durant
le jour, des rafrafehissements seront fournis par
M. D. MORKISUN aux prix de la ville.
Cartes Padmsissionr, Is. 3, ; enfants au-dessous

de J 1 ans nioitné prix, of L s’en pnocurer des
membres dit comi it de Pean Planta-
genet, i labatriete du Jardin, les matins des
Jeux, et da soussigné
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JAMES MARCHBANK,

: Secrétaire.
Montréal, 28 aont 1858. al
 

  
AVIS SPECLAUX.

CALEINE PARFUMEK.— [est-il nine dune où Un

monsieur qui veuie rester afiligé d’une haleine

désagréably quand, en faisaut usage dn Bowne

des mille Fleurs, commedentifrice, non sénlement
Phileme devieut enbauimnée, mais les dents pron-

nent la blanche couleur de l'aibaties Bigdes
gens ne savent pas que leur huleiue est manvaise,

et le suj-t est si délicat que leurs amis wosent

les en informer, Versez une seule goutte (it
Baume sur votre brosse 4 dent et [avez-vous son

et matin, Une bouteille de cinquante cents dureX;

une année.

 

faisant nage du Prune des mille Fleurs, 11 fait
dispursditre La hnle, les youssenrs, lentilles, Mouil-

lez une serviette, Versez dessus deux ou trois

soir ef malo,

LA BARDE*—

Houtles ét luvez-vous le v

POUR SE VAIRE FACILEMENT
Trempez votre savonnette daus de leafroide où

Chatals, Versez dessna deux où trois gouttes du

Baume des mille Fleurs, frottez-vous la babe,
vous obtiendrez unebelle mousse onctueuse qui

facilitera l'opération du rasoir. Prix 50 cents
seulement,

  

Pl. FETRIDGE er CIE,
Propriétaires de Ya Créme Woodwind,

  

281, Broadway, New ork.
Agents ponr la vente en gros et en détail, S. J.

Lymanet Cie., Montréul, Place d’Armes.

DIVISION DE MONTARVILLE.
PAROISSE DE ST. MARG, COMTÉ DE

VERCHÈRES.

 

 
 

A MONSIEUR JosN FRASER, RESIDANT A ST.
Manc, COMTE DE VERCHERES.

Monsieur, i
Ayant confiance dans vos TALENTS, votre

GRANDE ACTIVITÉ, dans L’INDEPEN-
DANCE de voire caractère comme de votio
FORTUNE, nous vous prions de vouloir bien ac-
cepter la CANDIDATURE pour le CONSEIL
LEGISLATIF,ila prochaine ELECTION pour
la DIVISION de MONTARVIILLE, et nous pro-
mettons de vous supporter, si vous y conseniez,

Nous sommes, Monsieur, |
Vos obéissants serviteurs.

Cléophas Leroux, J. P,,
Chs, Brisip, N. Dy,
M. E. Ducharme, Conseiller,
L. Archambault, Commssaire d*éeole,
Jos. Gatien, Commissaire «école
R. Dugharme, Commissaire des P. C.
G. N. Dumas, Butrgeois
J, Jeannotte, Capitaine
M. Senécal, Merchnnd ‘
L. Langevin, Conseiller
F. Menard, Rentier
M. Senécal, père, Rentier ‘
Jo Loiselle, Marguiller,
J. Beaudry, Lieutenant  mont.

UN HABITANT. 23 août 1858. ci] J. Hendheld, Com. d’écale

SOGIETE CALEDONIENNE-

On peut aisément se donner un bean teint en
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Miche
Louis
Louis
Moïse
T Lan
Stanie
Tours
Baptis
Méddé:

SUITE

Denigs
Charl
Joseph
Eugen
Alexis
Henri

Fdmoi
Joseph
Adolp
Augus
França
Franç
Salam
Cléine
Hypal
Alf. C
Audié
Louis
Olivier]
Baptist
Solornol
Baptist
Fugèus
Jeph
Fado)
Anicet
Anselm]
Octave

Elie Du
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Vatal l
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Louis
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John C4
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Pierce À
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Baptist
August
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Josseli
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Amabl
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Joseph
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Jean Bi
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Ludovie
Louis (
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 Doni
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Alexis
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Jacques
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3. B. Blanchard, Rentier

J. BR. Dufort, père, Cupitaine

5. Bertrand, Meunier

A. T'étrault, Forgerun

1.. Noll, pére, Cul
I, Adam,

A. Puitras
D. Chouinard
E. B. Guyon
A. Eachand
1.. Marchand

M, Ducharine

a, Dufoit

J. B. Beaudry

C. 1, Jeannotte

L. Guyon
Ed, ‘l'étrault

N. Noel
Denis Richer
X. Bachund
C. Ménard

L. Larseque
A. Ménard

F. Dansereau

A. Langlois
1,. Ducharme
L. Vibeault
J. Bissonnet

J, Noel

X. Beanpré
A. Jetumatic
F. Lamothe
J. B, Jeunnotte

T, Henfield

A, Mysette, fils
J. Dansereant

A, Boisselle
('. Richer
Jo Menard

A. Dutilly
I. Messier

tivateur
do
da
do
do
do
do
do
do

do
do
lo
do
do
do
do .
do
do
do
dn
‘lo :
de
do
do
du
do
do
de
da

do
lo
do
do
do
do
do
do

Et plusieurs autres.

PAROISSE

X Nabert, Maire
IN Chagnon, J P
A Gosselin, Major
P Cheval, Cultivate
FX Tétranlt do

 

DI;VERCHERES.
J Danserean, Lt-Col
F X Collet, Marchand
F Charron, Major

"ur: M Guertin, Cultivateur

[51 plusieurs autres.
 

PAROISSE DE CONTREC(EUR.

Jérôme Richard
Michel Gosselin
FX Guulette
Cyprice Hurtean

Jacques Hurteau
A Brossard
Pierre Desjundry

Et plusieurs autres.

COMTE DE CHAMBLY.
 

PAROISSE DE ST. BRUNO DE
MONTARVILLE.

A P Paré, Notaire
Joseph Lueier
3. B. William
Etienne Lussier
Norbert Cadieux

pnard
Ouimeite

Augustin Gagnon
Louis Lussier
Et plusieurs autre

 

Ant Huet, Marguiller
Joseph Jetté
Hemy Minaid
A M Brois
‘Tousst. Brouillard
Adolphe Savaria
Lows I Jeon
J B Dolpé
Ant Vincent

8,

PAROISSE DE LONGUEUIL

Vicomte de Chadus, LL Caullin, commesçant
Propriétaire J Collin, Epicier

M Bréard, do P Bélanger, Comtucteur
D Coltin de F X Bousquet, Entre-
I" Ceily do preneur
F X Valade, NP Joha Cavunagh, mar-
Jus Paquet, Bourgeois chand
A Vrudeau, cultivateur Alexis Boutellier
S l'atenaude, Mens

propriétaire

Joseph Charron
Joseph Boutellier
Alexis Boutellice
JB Lépine
Hypotite Parin
Michel Mercil
Louis Benoit
Louis M Mercil
Moïse Mercil
T Lamare père
Stand Dubue

 

   

Baptiste Mereil
Médéore Boutellier

FUITE DU VILLAGE
E

Deniger, père
Charles Deniger, fils
Joseph Jetté
Eugene Couture
Alexis Dubue
Henri Dubue
Frs, X. Dubnc, père
Geo, Laroche
Michel Laroche
Léon Godaire
Saumon Boutellier
Francis Marais
Edmond Bouteilier
Joseph Mainville
Adolphe Laroche
Augustin Denis
François Suprenant
Francois Lahaise
Salamon Patenande
Clésneut Boutellier
Hypolite Chaguon
Alf. Chagnon
Andié ‘Pruiteau —
Louis Colin
Olivier Chagnon
Baptiste Labonté
Solomon Bellerose
Baptiste Countois
Fugéne Sicotte
Jeph Mercier

Sdongard Trudean
Auicet Lavigne
Anselme Lévêque
Octave Lespérance
Elie Durocher
Baptiste Lest
Vital Duroeh
Ambroise Lespéran
Jules Alliot

 

   

  

  

rance

Aubwroise Lulumière
Antoine Bourdon
Napoléon Denion
Jean Lynk
benjamin Laney
Louis Delbliay
Louis Raneé
Lonis Jean Mercil

 

Fanis Amable Achin
Théodore Drely
John Coneley
doi, Cusson
Bypolite Carriéro
Fdinond Dupuis
Jutez Roland
Nestor Daniel
l'ierre Paris
l'ivrie Buret
Eustache Patenaude
Baptiste Ste. Marie
Augustin Viger
Benjamin Dubue
Josselin Comtois
Hyacinthe Bienvenue
Atuable Patennute
Cimon Jos. Tailleur
Joseph Mathé
Léon Emon
Jean Biscornet
Amb. Amon Taille
oseph Robes ts
Ludovie Archambault
Louis Cornemins
Jos Joliveau
L Denio-Daigneau
Charles Rhac
Alexis Gadboig
Amable F Deglauries
Airé Lafranchise
André Fossa
Frangot« Robert
Auguetin Bluteau
Toussaint Sicotte
Jacques Lespérane
can-Bapt, Canet

Jean-Bapt. Parent
Sude Champlain
l'héodore Suuey
souis Leclaur
aurent Conet, pd)

   

er Michel Lamaro
Michel Benoit
François Drais
Antone Achin
Elie Benoit
Laureut Achin
Vierre Trudeau
Lo iis Trudean
Joseph Mercil
Joseph Dubne
Fréderie Brais
Alexis Deuiger
Louis Bourdon
Camil Baril
Louis Alexis Vincent
Feros Vincent

LONG UEIL ET DIE BES
INVIRONS.

Vita) Brient.
Joseph [asan:le
Elie Biient
Baptiste Lasonde
James Racicot
Capt. J Gariépy
Jean Marie Lavigne
Antoine Girard
Jérémie Marchand
Pierre Senécal
Alexis Lespérance, père

et fils
Louis Lacroix, pére
Auguste Lacoix
François Lacroix
Pascal Lacroix
Mosteste l'atepaude
Théodore l’atenaude
Amable Santuère
Antoine Flichet.
Félix Bourdon
Conslant Normandin
Alexis Fond-rouge
Joseph Bourdon
René Papin
Baptiste Papin
Israélite Paillet
Narcisse Favrot
Francis Hugues
Michel Dubue
François Lebrus
Francis Amiot
Henri Brodeur
Baptiste Bowdon
Paul Duroeher

: DE

  

 

e Naveisse Lemieux
Legin, père
Envène Dubne
Adolphe Pérault
Simon Corueming
Antoine Préfontaine
Frarçnis Biuise
Eur l'réfontaine

; Robert

ce

 

   

  

 

Laws Martin
André Lacroix
Isae Datatmel
Joseph Callan
Vital Miet
Joseph Laroche
Louis Loyon
Louis Sauapitié
Joseph Lapointe
Frédéric Semon
Celina Comtois
Baptiste Poirier
Noé Archambault

Michal Coneley
Jean-Dte Lacroix
AntoinérMarie Lussié
Euzèbe ue
Aimé Aubéfthin
Joseph Lujoie
Michel Peninbeau
Michel Herri Dubue
Amable Lespérance
Joseph Pariseau
Nicolas d’Atpé
Jean-Baptiste Sicot
Frarçois Pousain
François Lapuinte

ur

Laurent Dento-Daigneau
Théophile Gauthier
Louis Dubois
Honoré Stohen
François Lavigueur
Louis Gauthier
Pierre Vincelet
Michel Bourdon
Joseph Prévost
Jucques Bourdon

e René Conet
Baptiste L Ganet, fils
François Jauly
Toussaint Laurion
Joseph Conet
Alexis Denis Lamaro
Robert Keith

Lt plusieurs autres.

COMTÉ DE LAPRAIRIE.

PAROISSE DE ST. ISIDORE.
Ant Perra, Maire

l'oupin, Conseil
Lemieux, Cultivat
éloni Beaudin do

C Guérin
Clétus Descent
J B Payant

ler
do
do

Oliv Mongcon, Cultivat.
do

A Gagner, fils do Ant l’erra, père du
ls Sougas do I Huberdeau do
Vrs Maun do Casimir Toupin do
Joseph Mudean do Amable Demers do
A Giuguer, 1.6.0 do Louis Dubé da
JS B Colpuon do Chs ‘l'ougus do
Léon Bayer do F X Patenaude do
Ant Doyon do Ant Dubois du
Pierre Kward do Jos Boyer do
M Hémard do Jos Barrette do
Pierre Peaudin do Michel Hémard do
Alx Poupard do Frs Gervais do
Olv. Demers do Dom Lamar do
Frs Payant do Ls Prud’homme do
L Pinsanneau do Benj l’oitras, Forgeron
Chs Lanuteault do Olv Giheau, Cordonnier
Alexis Ménard do F Lannonette, Fellier
Julien Fogre do I" Géufiitlon, Forgeron
Frs Guelean do N Tremblay, Bourgeois
R Basinet do C Thérien, Marchand
Ths Rocheford do

Et plusieurs autres.
eeee

A une assemblée publique des habitants de
Fraser, dans le township de Lochaber, dang le
comté d'Ottawa, tenue au palais de justice, ce
jour 10 noût 1858.

George William Cameron, écr., maire de la
municipalité locale du dit township ayant 618
tnaniment appelé au fauteuil «et T. F, Samuel
McKay, éer., notaire public, prié d'exercer
COME sec se,

L'assemblée ayant été appelée à ordre, et son
bat ayant été défini par M°le président, dans un
discouts parfaitement convenable,

I! fut proposé pur Juha FT. Cameron, écr., con-
seiller municipal,
Secondd par Alexander C. Campbell, éer.,

conseiller municipal et marchand de bois :
“Que les habitants de cevillage ont accueilli la

nouvelle insérée duns les journaux publies que
Jolin Fraser, éer., de SL Mare de Cournoyer,
Seigneur de Contrecœur et Coursoy-r et pro-
priétaire de vastes éteudues de terrain dans
ce township, et votre Fraser par la libéralité de
gui et ba bonne administration de son agent local,
le lieutenant colon] Witliara M. Doyle on peut
voir maintenant[ut village Mlorissazt là où il n’y a
que quelques années, 11 n’existait qu’une fMiêt, «
accepté, à la requête de beaucoup de ses amis et
élecirnis, la candidature de la division électorale
de Montarville, pour représenter à l’hon. conseil
législatif de cette province, les électeurs de celte
division, et défendre les droits du Bas-Canuda en
général.”
Emporté à l’ananimité.
Proposé par M. Gallipeau, fermier, sccondé

par M. Joseph Mondoux, père.
# Qu'au nom des catholiques romains de cette

localité, les plus chaleureux remerciments sont
par la présente, offerts aux co-religionnaires et
amis dudit John Fraser, écr., à la libératité de
qui ils doivent la possession d’une bonne église
catholique et un cimetière, dont il a non seule-
ment donné généreusement l’emplacement, mais
pour l’étublissement et construction desquels il à
généreusement souserit.””

Emporté unanimernent,
Proposé par le Dr. Stephen Wagh, écr., se-

vondé par M, Archibald Lamont, fermier,
Et emporté unanimement.
« Queles protestants de Fraser sont aussi re-

devables audit John Fraser, pour leur avoir bien-
veillamment offert, dans Fraser, le site nécessai-
re à Pérection d’un temple protestant et cime-
tiére, uprés acceplation desquels, lesdits protes-
tants expriment publiquement leur satisfaction
de cette générosilé qui leur fut faite par un gen-
tilhomme dont les croyancesreligieuses différent
des leurs.”

Proposé par John Wilson, fermier, secondé
pur Antoine Paquette, fermier, et résolu unaui-
imeoment, que :
# Considérant les talents et capacités dudit

John Fraser, éer., et sa libéralité en matières
relizicuses et politiques, il est la personne conve
nable pour représenter les électeurs de la division
électorale de Montarville, et qu’en conséquence,
cette assemblée espère qu’il triomphera dans
cette élection.”

Des remerciments ayant été volés à son hon.
le tnaire et au secrétaire, l’assemblée se dispersa.

GEGRUE W. CAMERON, Président,
#. SAMUEF McKAY, Secrétaire.

21 noût.

   
  

 

 

[Extrait de la Minerve du 23 juin 1851.]

XJ On a bien voulu nous transmettre une
copie des adresses suivantes qui ont été présen-
tées dernièrement, deux à M. John Fraser et
U'nutre à M, Alfred Turgeon. On sait que ces
deux messieurs ont été en butte aux attaques
réitérées des deux grands agitateurs de Terre-
bonne, des deux fabricateurs des résolutions qui
ont été colportées par tout le comté et plus ou
moins approuvées suivant les lieux, voir même
des résolutions qui préconissient les deux jour-
naux qui sont un objet de réprobation pour tous
les honnêtes gens.—Ces adresses peuvent servir
d'antidote au venin qui a été lancé contre les
deux Messieurs qui viennent de les recevoir;
elles prouvent, vû la responsabilité des signa-
taires, que ces deux Messieurs jouissent de la
confiance et de l'estime des principaux citoyens
de l'endroit.

À Joux Frasen, écuier:
Moxsierr,—Nous les citoyens de Terrebonne

ne pouvons voir approcher le moment de votre
éloignement de cette paroisse, pour aller résider
ailleurs, sans vous témoigner ce que nous en
ressentons.

Votre activité, votre zole dans les affaires pu-
bliques, votre esprit de progrès ct votre libéra-
lité dans toutes les entreprises ayant pour but
le bien général, vous avaieut rendu, pour ainsi
dire, nécessaire ici; aussi nous considérons
votre prochain départ, une perte pour Terre-
bonne.

Félicitant ceux qui doivent retirer l'avantage
de votre résidence parmi eux, nous vous souhai-
tons cordinlement le bonheur dans la vie, pour
vous et votre famille.

(Signé,)
A. Théberge, pire, curé, M. G. Sophie Masson,
J. MeKenzie, J. P. Scigneuresse de Ter-
À. McKenkie, J. P. rebonne.
A. Gigon, Médecin, J. 0. Turgeon,cons. 1ég.
F. Dugal, Capt. J. 0. Alfred Turgeon,
Alex. Gorie, N. P. Maire du comté de
Arthur Dumas, avt, Terrebonne.
Ed. Chevalier, J. Varin, médcein,
J. Roussil, DB. I. Lepage, N. P.
J. B. Roy, marchand, LA, Lesicur, marchand
G. Auger, L. I. Roy, marchand,
N. T. Roussil, Capt. Chs. Turgeon,
Ant, Dumnz, E. Desjardins,
Léon Lajeunesse, C. Archambault,
E. Lajeunesse, | Joseph Rochon,
B. Raby. - I. Perrault, capt.
Jean Courv , P. C. Gih

1

Joseph Bag Ed. Ranson,
L. A. Py M. Moody;
7 Nopitlols, J. Wright,
T. Mgaay, R. Marshall,

- Kajounesse, John Man,
J/ Bureite, H. Lnjeunesse,
D. Candtish, H. Viger,
W. Robinson, H. Lemay dit Delorme,
G. Provençal, 1’. Courval,
J. Beliveau, L. Leclair,
I. Rousail. J. B. Malle, eapt.,
L. Beausoleil, Luc Monnet.
J. M. Augor,

TERREBONNE, 30 mai 1851,

  

  

Nous souscrivonstrès-voloutiera à l'expression
des sentiments ci-dessus :

(Signé,
Ls. Martean, J. P.
A. Kempton, capt.
P. Filiatrault, N. I, John Pangman,seigneur
C. Germain, J. P, de Lachenaie,
J. B. Constantin, N.P. G. H. Monk, scigneur
Dr. J. Pratte, de Ste. Thérèse,
Dr. T, Pominvillo, Et. Lavoio, ptre, curé
Jobn Hale, J. P., de St. Vincent.
M. Tindale, cons. mun. J. À. Prévost, N. P,,

do New-Glasgow, J. Chartrand,
J. C. Augé.

Aug. Delisle, N. P,, St.
Henri,

M. Fraser répondit aux signataires :
Permettez-mui de vous prouver ma reconnais-

snnce, de adresse bleaveillunte que vous avez
bien voulu me transmettre à l'occasion do mon
départ do Terrebonne, .
Je vous remercie sincèrement de l’expression

nornble de mea faibles efforts. Jo chérirai tou-
jours le souvenir précieux de ma longue rési-
dence parmi vous. Je vous suis égnlement
reconnaissant des souhaits obligounts que vous
faites à ma famille et à moi. Soyez convaincus
que rien te me fera autant de plaisir que voir
augmenter In prospérité des citoyens de Torre-
bonne et de tous coux qui m'ont fuit l'honneur
de signer cette adresse. (Copic.)

 

Couceas Masson, 24 mai 1861.
Monsieur—Les prêtres ct régeuts du collége

Musson, auquel vous avez porté tant d'intérêt
en tout genre, n’ont pu apprendre sans regrets
votre dépurt de Terrebonne. Ce n’est point
l'intérêt personnel qui dicte co regret, quoique
vous ayez rendu de bons offices à chacun de nous
en particulier. Mais lu Providence ayant voulu
nous 4mencr à Terrebonne, nous étrangers à ce
lieu, pour y travailler à l'éducation de la jeunes-
80, nous avous pu nous convaincre du zèle éclai-
ré, actif, désintéressé, que vous avez constam-
ment déployé en tout genre de bien, et
notamment dans l’intérêt de l’éducation.

L'établissement naïssant du collége Masson,
s'est relevé do sa chûte, plus que tous autres,
nous anvons quelle part honorable et méritoire
vous y avez prise. Dieu veuille que votre dé-
part qui le prive d'un si utile concours, ne soit
pas le commencenient prochain, où lent d’une
nouvelle chûte. Quand aux intérêts généraux
du village, nous savons également à qui en eat
dû, d’uno mnuière diatinguée, l’état florissant et
paisible. C'est donc pour rendre hommage à ce
double mérite, monsieur, que nous avons cru de-
voir souserire ce faible témoignage.
Nous vous souhaitons bonheur et contento-

ment avec ample matière à votre désir bien
connu de faire partout du bien,

Agréez nos respects ct notre sineére rceon-

 

 

LA

CITE DE MONTREAL.
Messieurs,

La part que j'ai prise aux évènements unpor-
tants des derniers quinze jours, ayant mis fin au
mandat que vous m'avez couñé, je vous dois, en
sollicitant de nouveau vos suffrages, une explica-
tion des circonstances qui rendent cette démar-
che nécessaire,
Après la résignation du ministère de MM.

MeDonald et Cartier, le 29 juillet deunter, Son
Excelleuce le Gouverneur-Général it.vita M.
Brown à former une nouvelle adusinistration et
ve dernier me demanda mon concours. Placé
dans nue position que je n’uvais ni désirée, ni
recherchée, je ne erus pas cependunt devoir en
refuser la responsabilité. Mais

je

puis déclarer de
suite qu’en consentant à faire partie done admi-
uistration dont M, Brown devait être le chef, je
Wat et à renoncer à aneun cles mes principes po-
litiques,ti à exiger le sacrifice d’aucundes siens.
Ayant, depuis que j'ai eu honneur d'occuper un
siége en parlemext, constamment agi de concert
avec le parti libéral du Haut-Canada dont M.
Brown était l’un des niembres les plus distin-

 

   

  

pouvait être que temporaire, #t par là même
préjudiciable au commerce et aux manbfactures,
.. Du teste, expérience de quelques jours à dee
jà montré qu’il ne peut être nus v exbention, of
l'administration qui La fait puzset en à fruit ju-tice
avant même qu’il ft sancusuré, ou déclarant.
“qu’elle en surveilleruit l'opération afin de l'umeniter
de temps à autre.”

J’ajoulerui seulement que ce qu’il faut aux ma-
nufuctures ce sont des consommateurs, ce qu’il
faut à Montidul c'est un conunerce étendu, et
que je m'efforcerai toujours de teur ouvrir de nou-
veanx marchés et de nouveaux ports.

C'est à vous, maintenant, de décider si lu
position que jai prise, en acceptant av pau-
voir et en yreuonçant, si les votes que j'ai don-
nés sur la question du siége du gouvernement,
sur les droits ad valorem, sur ceux que l’on pro-
posait d'imposer sur les Vaisseaux, et sui les au-
tres questions qui se sont présentées Aprant la
session, rencontrent votre approbation. Chr
vous de vous prononcer aur la mamére dont je
accompli mon mandat et de me le contitter où de
mele refuser, suivant que vous mme jugerez digne

  

 

AUX LIBRES ET INDRPENDANTS ÉtLKC- !

TEURS Di£ LA DIVISION ‘

ÉLECTORALE D’ALHA.

Hessiours, i
   Coinme vous aliez être appelés a Server ens

core bientôt la feanchise étective das le choix |

d'une personne pour vous tepréserter au Conseil I

Légistatif decette Province, of comme un nombre’

très considérable dKlecteurs inflnents de cette i

division à deigné nihunarer, en me priant de me |

laisser porter candidat, j'ai ert ue pouseirrefuser. |

Couplaut done sur cette demande ot svi votre |

indopendance je Viens aujoued'huit solliciter “|
sutlvages, 
Pv sores Bong Lien loin de volar bri oer eat je ! SHivanits de HARD
 

Kujo ne rorsulbety gtr anes propre; mtéréts, |

shane honbeir, mass logge sie ree par|

| tout le monde, ét les Iottes 104088 qu’on a fait!

| 9ivir depuis quelques années surtout pour que
|

ou nan de In confiance que vous m'avez précé-
demunent accordée.

J'ai l’honneur d'être, Messieurs,
Votre surviteurtrès humble,

A. A. DOIION.

!les intérèla contocreaux de ce Gays, soient efli-

| cacement réprésentés dans le Comiwit Lesislitn |

4e we font un devoir impéiteux de mettre de côté
MoNTakAL, 13 août 1-58, Per re ec |

dap

Eués, nutre politique était paifaitement définie,
Quelques questions seulement, celles de la repre.
senlation, des écoles communes, du siéze du
gouvernement et des dioils scigueuriaux présen-
taient des difficultés sérieuses. Depuis long.
temps les deux premières surtout divisaient eu
deux camps la représentation du Haut et du Bas-

naissance.
L. B. Pelletier, prêtre directeur.
J. 8. Théberge, ptre. assist. do
@G. I'. Labonté,
Frs. Lambert,
L. Oct. Martin,

 

James McElleante, Canada. Elles étaient une cause permanente
Jos. J. Lefebvro, de dissentions entre les deux sections de la
D. Fouchette, province. Elles avaient paralysé , pendant
J. F. Théborge,

À Joux Fraser, écuier, J. P., Terrobonne.

TERRBUONNE, 26 mai 1851.

Mrssirons,—Je suis très sensible aux souhnits

Une session de plus de cinq mois, toute légis-
lation importante et elles mensçaient d’in-
terrompre l’action régulière du gouvernement.
Devait-on laisser cus difficnités s’aggraver jus.
wi ce qu’un coullit, entre les deux sections,

; 3 f vint brusquement rompre Punion, au milieu des
hienveillants que vous avez bicn voulu m'adres- complications d’intéiêts les plus graves ou de-
ser ainsi qu'au gracieux Lémoignagne que vous| vait-on chercher à lus régler Ÿ Il n°y avait pus
rendez à mes faibles efforis, tant en faveur do} à hésiteret la discussion suggéra bientdt qu’au
l’éduention, que des intérêts généraux du villa-| moyen de changements constitutionnels accom-
ge Co témoignage provenant des prêtres et pagnés de restrictious et de garanties suffisantes
régents du collége Masson, est proposé à M'en-| pour la protection des intérêts et des institutions
couragor à persévérer dans lu route quo je me| de chaque sectionde la province, ou pur l’appli-
suis ciforcé de suivre jusqu’à ce jour. cation du principe fédéral à notre système de

Acceptez, messieurs, mes plus sincères remer- gouvernement, H était possible de préparer une
ciments ct soyez assurés que le souvenir de nos mesure qui rencontrit approbation de la ma-
relations amicales restera toujours grave dans jorité du Haut et du Bas-Canada, tout en adop-
mon cour. Mon départ de Terrebonne, ct In sé-| Tant la population comme buse de la représeuta-
paration de mes nombreux amis m'affligent infini- tion ; il fut admis que les écoles communes, du
ment, il n'y a que mes plus graves intérêts qui Haut-Canada, pouvaient être améliorées en cher-
puissent m'obliger de me séparer de ceux qui se chant dans les rystèmes européeus, mais surtout
sont plôs si souvent à me donner des preuves de dans les écoles nationales d'Irlande également

 

énergique de votre nmitié et de ln mention bo- |

leur estime et de leur confinnce.
Il est bien naturel que vous vous intéressiez

vivement à la prospérité du collége Masson, je
peux vous assurer que la famille honorable dont
il porte le nom, se fera nn honneur comme un
devoir de ne jumais permettre sa chute.

Je vous souhaite toute réussite dans vos péni-
bles travaux, et puisse le ciel nous récompenser
des services quo vous vous êtes si généreusement
imposés.
Jo termine en vous priant d'agréer les senti-

ments de respectueuse considération, avec la-
quelle j'ai l'honneur d'être, messieur, votre très-
hnmble et obéissant serviteur,

JOHN FRASER.
Messires, J. B. PELLETIER, pire.

J. 8. Tuenensr, do
Et autres, Collége Musson.

A J. O. A. TurGEox, écuier, Maire du comté de
Terrebonne.
Monsieur,—Depuis que Uncte des Municipali-

tés de comté est en force, vous avez toujours été
choisi, à l'unanimité, pour présider le Consil du
comté de Terrebonne ; preuve plus que con-
vainquante qu'on % su apprécier vos talens et vos
capacités. Cette seule conduite do ceux qui
uouzs ont précédés cet de notre part, doit vous
être un témoignage incontestable de la confian-
€c que nous Avons eu cn vous, comme notre maire.
Mais à la veille de nous séparer, il nous reste

encore un devoir à remplir, celui de vons remer-
cierdesintentions toutes gracicuses et polics,avec
lesquelles vous nous avez continuellement traités
comme conseillers et nous devons répéter au
comté que votre réélection lui est nécessaire.
C’est pourquoi nous avons l'entiére conviction
que vos constituants continucront à recounaître
comme nous le besoin de votre présence au cou-
scil.

(Signé,
P. Desjardins.
John Loneragin, Conseillers de Ste. Thérèse.
John Hale,
Mathew Tindale, do de Lacorne.
Grégoire Lauzon,
Joseph Matte, do de St. Janvier.
Aug. Demay,
T. Major, do de St. Rose.
Pre. Gravelle,
Césre. Germain, do de St. Vincent.
F. X. Moncion, do de St. Martin,
C. T. de Montigny, do de St. Jérôme.
Aut. Masson,
Fra. Masson, do de St. François

de Sales.
Dominique x Hogue,
Jean x Gagnoo, do de Ste. Anne.
John Frazer, do de Terrebonne,

Sr. Terese, 9 juin 1851.

REPONSE.
MessiFUrs LES CONSEILLERS,—Il m'est difficile

de vous rendre l'expression de ma reconnaissan-
ce pour le procédé, assurémenttrop flattenr, que
vous vonez d’adopter à mou égard. Votre dé-
marche est certainement do naturo à satisfaire
pleinement mon amour-propre.

Lorsqu'il y a deux ans, vous me fites Ie même
honneur, mes constituants, ratifiant vos inten-
tions, m'élirent unanimement, comme ils l’a-
vaient fait précédemment, et j'ai dû me rendre à
leurs désirs et Aux vôtres. Aujourd’hui étant
porté à croire que quelques-uns de mes ami ont
changé leur manière de penser vis-à-vis deSmoi,
je regrette de ne pouvoir consentir même à être
proposé, comme conseiller pour Terrebonne. La
plus parfaite unanimité seule pourrait changer
ma détermination : ce qui d’ailleurs, je vous le
déclare, me serait très-agréable pour le plaisir
de vous rencontrer de nouveau ct d'agir de con-
cert avec vous.

J. 0. ALFRED TURGEON.

 

AVIS GRATIS,

 

Le but d'un journal devrait être de connaître
les améliorations et les découvertes de chaque
jour etappeler l’attention de ses lecteurs sur
les sujets qui les intéresseut. Dans tous ces car,
les directeurs devraient parler atssi franchement
que s'ils conversaient avec des amis. Nous avons
déjà recommandé le sivop émolliant de Mme
Winslow pour la dentition des enfants el nous
avons maintenant occasion de répéter qu’il es
plus important pour les mères et leurs enfants
que toute autre découverte faite depuis cent ans,
par la médecine, Une très grande quantite d’en-
fauts meurt chaque année pendant la slentition et
la plus grande partie de ceux qui survivent sont
très affaiblis, abattus, ruinés et deviennent, plus
tard, impropres à l’étude et au travail. Nous
faisons appel aux tnilliers de mères quiliront cet
article, puur corroborer notre assertion, quand
nous disons que les circonstances futales dout
nous parlons n’arrivent jamais si on a le soin de
se servir d lemps du sirop de Mine. Winslow pour
la dentition,
Nous uvous le plaisir de recoun ftre que des

milliers de dames se sont conformées À nos sug-
gestions et nous en remercient. 1 a cependant
encore des tnilliers de mères qui lisent notre jour-
nul et qui, par préjugé coutre les instigues récla-
mes qui inondent ie pays où par négligence n’ont
pas profité des bienfaits de cet inestimable.rernè-
de. Nousleur dirons: le sirop est dû à trente
ans d’expérience d’une des femmes-médecinles
plus remarquables que le monde ait produites,
Cest le remède dont a besoin toute mère dont un
enfant fait ses dents. Il adoucit les gencives, ré-
duit Pinflammation, neutralise toute douleur ou
actionsf ique, cotrige l’acidité de l’est
et règle les selles. Nous pouvons, de plus, assu-
rer aux mères qu’il est parfaitemrnt sœin. 11 ne
fait faire aucun mal en se conformant aux pres-
criptions qui occompagnent chaque bouteille.
Nous en parlons avec confiance, car la plupart
ile nos meilleurs amis en ont fait usage pendant
des années et nous avons été témoins des heureux
résultats détermités par son emploi. Si vous n’a-
vez jamais eu confiance dans une femme-méde-
vin, soyez assuré que vous y aurez foi, après
tvoir fait usage de ce sirop. Kssayez-le. La
souteille ne coûte que vingt-cinq cents. Elle
st done à la portée du pauvre aussi bien que du

approuvées par le clergé cutholique et par le
clergé protestant de toutes les dénoimina-
tions, les modifications nécessaires pour éla-
blir des écoles communes, d’upres un système
général qui offiit toutes les facilités à l’ensei-
gnement religieux, base de toute éducationsolide,
sans (roisser les croyances d’aueun de ceux qui
les fréquenteraient, et que les lois actuelles qui ne
satisfont ui les catholiques ni les protestants, ne
devraient demeurer en vigueur que jusqu’à ce
qu’une mesure plus satisfesunte, pour toutes les
parties de la population, fût adoptée ; que le
siége du gouvernement devrait être fixé d’une
manière permanente à l’endroit que Padrainistra-
tion jugerait le plus convenable pour toute la
province et qu’eufin le gouvernement devait
pourvoir au moyen le régler définitivement et
saus injustice pour les autres sections du pays, la
question des droits seigneuriaux, en rachetant la
promesse souvent faité d’exonérer les censitaires
du parement de Pindemmnité due aux seigneurs,
pour lods et ventes et les autres droits cusuels et
que sur toutes ces questions l’administration de-
vrait être prête à soumettre des mesures à la pro-
chaine session.

Deplus, l’économie des deniers publics, la réor-
ganisation et la simplification des départements,
pour mieux en assurer l’efficacité, devaient occu-
per l’attention immédiate de la nouvelle adminis-
tration, ainsi que les moyens d’étendre l’action du
traité de réciprocité, de manière à ouvrir à nos
manufactures et à nos Vaisseaux les marchés et
les port des Etats-Unis,
Ces bases reçurent l’approbation des hommes

les plus importants de la représentation du Bas-
Canada, dont plusieurs consentirent à faire partie
dela nouvelle adininistration, dans laquelle j'ac-
ceptai l’office de commissaire desterres de la cou-
ronne, ce qui a rendu monsidge vacant,
A peine cette administration était elle formée

ue les ex-ministres, désappointés du succès de
. Brownet de ce que le pouvoir leur échappait |

se concertent et intiiguent pour la faire
échouer. Les membres absents qui leur sont
faverables sont rappelés en toute hile au siége du
gouvernement et le jour mdme de Pinstallation,
des nouveaux ministres,lorsqu’eux et plusieurs de
leurs amis étaient absents, sans avis et sans leur
donner l’occasion d'exposerleur programme po-
litique, une motion exprimant que la nouvelle ad-
ministration ne possédait pas la confiance de la
chambre est proposée et emportée—On ne vou-
lut pas même en remettre la discussion au leude-
ain,
Condamnée sans avoir oté entendue par une

chambre qui ne possédait pas la confiance publi-
que et qui n’avait pus craint d’ajouter aux nom-
breux actes qui l'avaient fait tomber en discrédit!
un procédé sans exemple dans les annales parle- ;
mentaires, il ne restait à l’administration qu'à
recommander la prorogation et ls dissolution du
parlement, et sur le refus du gouverneur de sui-
vre ses avis, refus qui, dans les circonstances, est -
sans precédent dans aveun pays où prévaut le;
gouvernement constitutionnel, elle a itmmédia- ‘
tement résigné. |
M. Cartier a depuis formé un autre ministère

qui ne diffère point de celus dont il à déjà fait par-
tie,qu’en ce que M. Loranger ya été reirplacé par |

 

M. Sherwood pour le Haut. Mais Pincident Je
plus extraordinaire des nouveaux arrangements
C’est la déclaration Faite par le premier ministre
ue lui-mônneet ses trois collègues, l’hon. J. À.
MeDonald, l’hon. Sitney Smith et Phon. son|
Rose, pour éviter la nécessité de se faire réélire,|
ainsi que l’exige l’acte pour assurer Pindépen-
dance des tuembres, avaient la veille accepté
d’autres ollices que ceux qu’ils avaient ci-devant
occupés, et qu’après les avoir retenus quelques
heures seulement et sans avoir accompli un seul |
acte administratif, 1ls les avaient abandonnés|
pour reprendre les places qu’ils occupaient aupa- !
ravant,

‘Tet est le dénouement de ce que l’on pourrait |
qualifier de complôt pour exclure de la chambre «
ix des mernbres inurquants de l’opposition, et

pour procéder à la législation la plus importante
de la ion en leur absence, et lorsque trois
cent mille habitants de la province n’étaient plus
représentés en chambre.

Que le procureur-générat Cartier, le chef de
l’administration actuelle, puisse ainsi admettre
publiquement en chambre que lui et ses collé-
gues ont en recous à Une manœuvre frauduleuse
pour éviter de retourner devant leurs censu-
tuonts, et qu’an mépris du respect qu’ils doivent
à leur position de ministres et du serment qu’ils
oùt prété commetels, ils se permettent une Vio-
lation flagrante de la loi etde la constitution pour
retenir des siéges auxquels plusieurs d’entc'eux
n’ont jamais en droit, inlique assez jusqu’à quel
degré d’inmoralité politique certains de nos
hoinmes publics en sont arrivés.
À l’époque des dernières élections générales

je vous ai fuit l’exposition de mes principes poi-
tiques sur les principales questions d’intérêt pu-
blic. Mes opinions n’ont subi aucun changement
depuis.

Je vous exprimais alors mes craintes sur le
résultat de la demande faite aux autorités impé-«
riales de fixer lesidge du gouvernement. L’évé-
nement a prouvé que ces craintes étaient bien
fondées. Ln cité de l’Ottawa a été choisie. Mais
la question est de nouveau devant la législature
qui n’aurait jamais dû s’en dessaisir, et dang la
part que Jal prise pour vi rameneT, je crois
avoir agi dans l’intérét de Montréal.

Je répète ce que jje disais dans une occasion
précédente au sujet des manufactures du pays.
i Je suis en faveur d’une plus juste répartition des
droits sur les tnportationa, de manière à assurer
aux manufacluriers du pays celle protection invi-
dente qui découle de Papplicalion d’un système de
droits juste en lui-même et équitable pour fous,” Kt
avec ces vues )’ai dû voter contrele tarif de 1858.

D'abord, parce que ce tarif n’admettait pas
sur les liqueurs et les épiceries les dioits ad
valorem que je m’étais engagé à soutenir, et
que le commerce de Montréal cherchais depuis
lougtemps à obtenir; parce qu’il ue reposait
sur aucune règle fixe, et qu’il favorisait in-
également cortaines industries au préjudice
des autres; parce qu’il devait exposer le com-
merce aux inconvénients les pius graves,
par suite des distinctions abaurdes et imopra-
ticables, auxquelles il soumetles importateurs et
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VENTES PAR ENCAN.

PAR JAMES W. BREMNER.

 

CE SOIR.

VENTES DU SOIR
D'UN ASSORTIMENT GENERAL DE

MARCITANDISE
A SEPTheures «t DEMIE,

Jusqu'à nouvel Avie,
JAMES W. BREMNER,

8 juin,

L’EXPOSITION PROVINCIALE
 

BAIE D'HUDSON.
TRADUCTION LIBRE,

PAR H. EMILE CHEVALIER.

CA OUVRAGE PARAITRA PAR Li

 

chacun.
[ formera un volume in-octavo de plus de 250

pages.
La première livraison sera DOUBLE ctun

vente, de lundi en huit, chez tous tes Hiraires du

 

 
Pension demandée

AR DEUX JEUNES MESSIEURS. UN
© Salon et deux Chambres a coucher, avec ou

sans la Pension. QuartiersSt. Antoine préréré,
S'adresser par écrit, G. A, Buîte 157, Post

Office.
24 août.

 

$9

GAZ! GAZ! GAZ!GAZ)
Aux ConsrnvetEURs, Ere.

 

 

Appareils à Gaz! Apparelis à Guz!

ES SOUSSIGNÉS VIENNENT DE RECE-
voir instruction de vendre, à prix graade-

ment réduits, une grande quantité d'APPA-
REILS À GAZ, modèles Anglais, genre Floren-
tin, Artistique, Brouzé, Vernissé, à 1, 2, 3, 4et5
BKCS ; branches de toute sorte, Lamprs, ete. ;
magnifiques

GAZELIERS EN CRISTAL
Double Plaqués.

BRANCHES DE CRISTAL
Pour Salous.

Les personnes qui ont besoin de ces articles
pourrons se convaincre qu’ils sont aussi beaux
qu’à bon marché, car ils se vendent à un faible
profit au-dessus du prix de consignation.

BARKER, KER & Co,
283, rue St. Paul,

21 août. bm—B3

AVIS,
L’Exposition Provincinic Agricole

AURA LIEU A MONTREAL
LES 20 ET 30 SEPTEMBRE, KT LE 1:

OCTOBRE PROCHAIN. 
courir devrout faire leurs entrées au bureau

du soussigné, No. 31, rue Notre-Dame, Mont-
tréal, LE OU AVANT LE 20 SEPTEMBRE
PROCHAIN. Aucune entrée ue sex recue
après cette date.
177 Pour les particularités voir la liste des

Fnvittitenr,
58 >?

"ES PERSONNES QUI DESIRENT CON-.|

 

vraison, hebdomadaire, au prix de isuit zous :

; donnent ne garantie certane que vos opines :

| Glecter

toute cousilération personnelle et de venir 1éel-
nt de l'avant. ‘

  élevé et listruit parmi vous, mes syrepa- |

thies et mes relations, aussr bien queues intérûtsr

s'identlfhieut absoluneut avec les vôtres ot

  

vous
{
'

mit fidèlement repré- |

de

ei Vos mbéiêts publics

seulds, st mx candid:

sUCees.

  

  

  

ture est couronnée

£Lmsqu'un home se présente & «rx canes
toyons pour oblecir lecus sutiiag droit |
d'attendre de Juice ass antpte gopoa- |
sible de idées et ses priucipes, afbr queles |

ut guidés dans lenr choix, non par‘
des considérattous puicrieut personae! fos, mai |

far des preipes, Babi cant dove cette j
iére de voi «cu
sage, je vais fel Vous énoncot des moti, an

Moyen dequeis je et potvotr céviaicer Vos:
sulvages, at bop cloction pour vous re-}
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mem pré alor au Cosas dl Loita, i
Lis | Depuis quelque deon x mentionné ;

1 J . ‘mou pear enimne Candidat pour cet-|
T R À P P I U Iv S he divieten et il en ent Lien Pel Dann vous, je

- } pense qu’il n’en went en rommaisstaces Vous ;
br LA [avez en cou-équeanvent toute facihité posible ;

1pons vous inlormer de toi, et de vous elle |
Caius en dad, avec parfaite connaissance che cane |
>, CC POUVONS VOUS prononcer pour où conte
D Mes Vies, 1

Les motits donc qui ro'amenent “évant vous;
peuvent sv résumer sous la dévouriration voneuie |
que de “ connmnescioux !? ’ |

: agriculture, selon wool, les mane tures orl
y le comznerce rent arc oparalitonent Fié dans leur
i action déteaninant la prospeité d'un pay
nis les deny premieres oreipent whee saree
fl puomier ar, earl est Sven que sans pros
Pueton sine y cvorte coemmerss pe hie,
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“ils  odes,

 

  

ons does Le
slide vag tio

ane, wllectant wos source, de pros eins
ville quelque pon diveccement, me il

Git ep

hi,

        “qu'à présent a aueum plan sérieux odes
lint, attendu quit wy a rien an monde gai emjé-
che plus te placement des capitaux, Cane st ad
solue nécessite néammoius, pour l'établissement
des grandes muanufactures, et pour l'exécution
des grandes euteprises comueelves que Pise
tabi du systems du pa
questions delibre échange” etté  peotectiun™
étaient mmédiatetmnent diseutées à fond, non
comme théories abstraites, mais dans lens iap-
ports directs avec la position et les besvins du
pays, et qu'il en vésuliät l’adoption d’un systéme
sage et bien uriûté, id en aclviendrait, tres Cecbais
nement, une prospérité ammibdiate et dus avanta-
ges immenses pour tout le Canada,

ee
     

  

 

 
échange ” étant !a condition absolue, normale du
connneice, el sans aucun doute, beanconp plus !

favorable au développement des ressources des |
diverses contrées du monde, que Pitposition des !
restrictions qu’entraîne ln théorie protectice, |
poitrvu néanmoins que celte règ'e soit universel- !
lement adoptée. Toutefois les partisans de l’un et |
l’aulie systéme ont reconnu el ieconnaissent ue i
noue position, relvivement à noire revenu el
aux antres pays, rend impossible l’adoption du
systèmedu “libre échhenge ? dans sou tutégrali-

il cn est donc résulté, un terme mioyen, entre
: 3, appelé ‘ protection |

? mais ce deruier mode est si incertain ‘
durée, el st invaniuble dans son en-

1, quil à donné lien à bien des inconvé-
nients qu’on aurait pu très certainement éviter.
Je pense ans-i que notre position relativement

aux autres pays, et plus pailicahièrement eu ce
qui a trait à la république qui nets avoisine, ce
pays si éminemment commercial wvee lequel,
nous fitisons indubitabtement fa plus grande par- ;
tie de vos transuetions conunerciales, est telle i
qu’il est fort à désirer qu’on établisse un système
de réciprocité de droits, où en d'autres (erines,
qu’on to.imnile notre tarit à celui des Ftats-Umis
en ce qui peut seulement affecter les articles que f

   
  

  

  

 

'

 

 prix que Pon petit se procurer de tous lus Secré-
taires des Sociétés d’Agrieulture de Comté
Bas-Canaia, et du soussigné.

J. PERRAULT, Secrétaire,
Chambre d’Agriculture B.-C. et de l’Association létats-Unis élaient disposés à Pétablis,

Agvicole.
Montréal, 12 août 1R58, 81

GRANDE 1

COMPAGNIE D’ASSURANCE

OCCIDENTALE ET DE CREDIT
DE |

PHILADELPHIE.

die | 1éciprocité de droits où a

(les difficultés qui

“homme parfaitement indépendant

— |CADTTAL, $500,000.
BUREAU: —No,11,RUE LEMOINE.

 
LE SOUSSIGNÉ, AGENT POUR LA COM-"

pagnic sus-hommée, est préparé pour rece’
voir les soumissions et accorder les Polices, et il
a l'honneur de référer à Pextrait suivent d’une
lettre des Contrôleurs de New-York, quant à la‘
respectabilité et la position de la Compagnie. |

A COVILL Si. |
Moutréal, 3 Aokt 1398.

 

Erar pe New-York, Bureau pes Cox- ?
TRÔLEURS,

ATnANT, 18 l’évrier LROR-
C, C, LATIiROP, écr.,

Mon cher Monsiens,
Nons avons reçu le rapport de M. Chatfield.

It est complet et = sant, H place Votre
Compagnie sous un pied Lrés favorable et satis-
faisant. C’est justement ce dont vous avez besoin.
Je suis enchanté du résultat, car je suis un pen

 
 

 

Pour pins de détails, voir la liste des prix en
s'adressant, pour le département Agrirole, à J.
PFRRAUL'T, Secrétaire de la Chambre d’A-
gricniture. Pour le département Industriel, d A.
STEVENSON, histitut des Artisans.

J PERRAULT,
Sec. Chaœbre d’Agriculture, BC,

Montréal, 10 août. .
17 Les jonrnaux du Bas-Canada qui voudiont

publier l’annonce ci-dessus deux fois par se- les officiers de douancs, et enfin purce qu'it ue

| égard à ancun paiti, pas même à celui qui pour- |

(|
Cau dédérahisie ou de Pégulitd parlaite ot entière

 maine, jusqu’aa jour ue l'exposition, recovront
$6.

reve gas

« juste que soit abatraitement ce mode de représen-

le Conba peut produite avantageusement. Cette ‘
sitnilation de tarifs de-

Vräit, je crois, être le systôme 3¢ al bien arrêté,
S’étendant wine, au» line mga? wes

  

  

 

|!
Je ue i'arrâte pas ici a examiner, et d'ailleurs |

ce n'en est ni le Lieu ui le moment, jusqu’à quel
point le gouvernement hnpériil appiouverait ce
Han, persuadé queje suis qu’en temps opportun,

assent se présenter de ce!
côté, serort aplanies on ne peut plus faciles
ment Cès que Le chose sera discutée et raisonnée.|
Ma position poirtique, messieurs, est cella dun i

soit du parte dit j
Ministétiet, soit de celui connu sous le nom de
Popposition. Et si je suis élu, je resterai indépen- i

   

 

 
dant, prêt à faire consciencieusement mondevoir |
envers tnes consUluauts el envers le pays, sans |

ra oceuper les banqueites ministériciles. Mes|
votes et men itnflneuce seront toujours du côté où
je croirai y Voir, Après discussion et mûre rétiexi- |
ou traite, la droiture, la justice, Vos intéitis et |
ceux du Canada entier,

I est use grande question qu'on commence
dugiter dows le pablie, et sur laquelle je dois me
prononcer, ect celle de la reprégentution basée
sur la population, Jnjetant les yeux en arrière
depuis d'Union du Haut et du Bas-Caruda, jusqu'a
la qasation de Pacts changeant la constitution
du Consebégislulif, en 1851, on louve cote
biise de notre Constitution, et certams changes
ments politiques ÿ out été fai, le grand puncipe

  

entre lus deux provinces,

La question de la représentation basée sur la
population implique conséquensinent au change-
nent vadieal dans notre Constitution, et quelque

       

 

 

  

  

   

utierai de in’ per act vemnent de

tesgue entreprise qui domiernit de si gods avan-
tages au Fouhourg Québre, entrautre, et je n°6-
pargnerai ui elfort ny piene pourobtenir Puccom-
plissement,
Avec l’espoir que vous m'accorderez vos suffia-

 

gigan-
  

es,
J'ai l'honneur d'être, messieurs, avec considé-

ration, Votre serviteur dévoné,
ASTILEY HIBBARD.

MONTREAL, FOUBOURG QULBEC,
À Août 1508. !  

= eratmnct eee

F Berean du Geel ce la1

| M

Aust, oi des”

Pour tuu part, je n'hésite nullement à donner |
comme ma conviction certaine, que le *“ libre :

 

Corporation do Montreal.

HARDER 1'0UL LA l'OLICE.

| Es SOUMISSIONs  CACHETÉ IS
tout 1égtes au hy

MARDI le QUATRI
BRE PROCHAIN,

SE-

«du roussigné, jusqu'à
MIE jour de SEPCE

à MIDI, pour les articles
dHIVER, pour la force

ronmstabtdaire de la cité, savoir :
SY PARES PA LONS,
42 PAIRES BOTTERS,
BY ATRES MPPAINES,

CASQUES,

Giles pattons ol <pécilications que
pouvai anweadu chet de pote.

Garantie)
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HP. HEXTON,
Gsretficr de ts Chté.

Lon -de-Vidle, j--00
Montréal, 26 acfit 18:1,

Situation Demandée.

{ {NE JEUNE PERSONNE DESTRERAIT
J se placer dans une Famille pour y fairela

catture, elle peut tourair les meilleures recom-
watnidutions tant sous le rapport ninvate que de

rites S'adresser au bureau du Pers.
26 at ût,

 
 

MELASSES !

CLASSE EPAISSE DE CASsSONNADE
donee, en tonnes ef gon,

A vendre par

 

RAËE £r MITCHEL,
No, 2, Rue St. lrarçois-Xavier

2b août. aun— 499

On Wemande,
Pos UN JEUNE MONSIEUR ANGLAIS,

la pension etlelogeutent dans une fanufle
cautienne, Ute maison ool Ry a pas d'autres
pensionnaires svix préféré.

Shady rau bureau de poste, buite 7240
Lt août,

EAU NAPOLEON,
No, 20, P'ace-0'Svues, Ke. 10.

MONTREAL.

VT CONE JOLINEAL, do Ri
; La vevé un écheutilion à
laque dit venir d'uno Souver sitvée

 

 

wd, na ens
a Mindrale,
sur le Ve Lot

  
 

 

   
Canada. Prix de cette livraison seulement: 15] Oneueu Lent et pe queue se re ge del abe ! EN ihe Hawt huey, Lette Kau,sons, imérel. compet Can qh , “ ons jo a Le pt sa ve vesseuthle à

26 août 1658, pis ; Wo Cope Vie recs de Caledonel Varenbes, iaiy  
"lle est plus steabme, L'asssilyeo à donné les vé- 

   

   

 

  

 

sata Svahts pour Une love d'eau (7000
gts

Chlorure no Boude Col connue) 57 rishi
“atphate de Sonde. 4120004 .… F6

OL ude LLL . cee Help se
C. tie ede Chany, LL. a3 +

of sotteole Masneue LL AIL
Lohan de cotte Soures corlert encore de pes

ttes quantitgs de Shee, Acide Boraxide, Bromi-
Lie et lode,

TP STERRY HUNT.

 

Muntiéal, 3 juillet 15

p Le Certificat cnvent parte tort en sa faveur :
Le ceutitie qui fe quésent que pat fit usage
y dans ma tionille et recommandé beaucoup de
persoures l'Eau Minésale Napoléon et que j'ai,
dans chaque cas, ét6 es ratisbiit de ses résul-

als, Je fa considère commeun remède excellent
| pour beaucoup de imdadies ehrociques, indispen-
(sable aux dispeptiques et bienfaisante pour tou
He monde duriut les chalews de E16,

“ (Signé) M.P.S. LEDUC, M.D.»
Rigaud, 10 novetaiye 1857.

Je, soussigné, certifie que les Eaux du Prin
ec Tmpéital,? dont l’analyse à paru dernièrement,
sont d’aneeffivacité incouparable pour faciliter
la digestion et corriger les défauts d’au estomne
dyspeptique ; elles sont en outre un laxatif doux
et raodéré, et un excelleut réfrigorant dans les
grandes chaleurs de l’Eté, Je les ui trouvées d’un
grand secours daus plusieurs maladies chioni-
ques où j'ai eu occa-ien de les recommander.

Dr, J. HUDON.
On peut, chaque jour, se proeurer l’Ean Miné-

tale Napoléon, au Dépût, 126, rue Craig, de
6 A.M. à 10 P.M,, par Verre où autrement,
Les commandes seront remplirs, gratuitement

et avec diligence par
COME GELINAS, Propriétaire,

Montréal, 19 juiltet. bm—7}

Grande Excursion
A

TES M2LASTADE SC HE

SOUS LES AUSFICES DE LA

COMPAEN. D'ARTILLERIE DE CAMPAGNE
DE MONTREAL.

PMA QUEFTER MONTREAL LUNDI
_ MATIN, 30 AOÛT, trav nt de jour le

Lac Champlain dans foute sa longueur, arrivant
à New-York le lendemain malin, et revenant par
tout train séjulier de lt ligne dans Pespace de
quinze jours.

Cette hyn est généralement suivie pr tous
ceux qui voyagent par plaisir. Elle w’eat supas-
8Ét par aucune route «air Ch-continent—étant une
snecession de chemius de fer et de bateanx a va-
peur où les changements sont faciles ol agida-
bles, ce qui vinie ainsi ln monotonie du voyage ;
vonséquemment, elle est bien moins fatigueante
qu'une ligne divecte de chemins de fer.

L'espace de ternps pour lequel tes Diltets ennt
échus Jone une apportunité aux cxeusionais-
tes de voir la Cité de New-York «t ses environs,
æinri que beaucoup d'autres endreits dans les
Etats de-Pat et du Sud.

Hille's pour le vayage, seulement $6.25.
On peut se les procurer au Bureau de {a Con-

pagnie du Chenmrin de Fer de Montréal ct Churn-
plain.
¥57Les Membres des Comnpagnies Militaires

pousront avoir des informations spéciales et se
procurer des Billets du Capitaine Stevenson, Date
terie de Campagne de Montréal.

   
 

   

   

  

 

  

     

 

   

26 août, b—90

ASS

N 7 WILLIAM EST ADMIS
j' comme associé dans raes affaires et lu
maison potiei. désormais le noi de

JOHN LEEMING kr Cry,
JOHN LEEMING,

canteur ct marchand en conimikuion,

  

   

    

  

; . spévité. tation, iln’est certainement pas applicanle à no- — - - — —
Poeveloobi pat la malle les pa- li® position, & nous Canadiens dn D s-Uunadu et SALDEZ

piers nécessaires à M, Gregury de Now-York, VUCUI" MOINS ous les circonstances politiques du SALUEZ
J'espère que vous aurez une Dorine et fructueuse jour: Je sevai done contre ec mode de raprésen- SAILUEZ
année. APN Jesuis, ets OUlre, OPpocÉ à toutes les so- Lu

sement à vous ciétés secrè LE

(SineCHAALRA IN, Je wns encove en faveur de Ja plus parfaite éga- LE LUXE ; es
am—S84 Département des assurances, lité de dioits et de puviléges pour toutes los DE LA SANT i
en em 210 Classes de la société, tant par rapport aux con DE LA SANTE

TU victions religieuses que par repport an inode de DE DA SANTE
AGRICOLE ot INDUSTRIELLE Pédneation, at je mega à nar de toute mon DE LA FORCE,

. pr . influence et dinette mes voter et mou énergie DE LA FORCH,
BAS-CANADA, du côté elau service de toute classe qui ne joui- DE LA FORCE,

S'OUVRIRA A MONTREAL vaibp vineseut de cette égalité complete de! PASTILLES VERMIFUGES pr FRLLOWS

LEs hots ete privilées, ; . | PASTILLES VERMIPUGES na: FELLOWS 1; cicnnne d'ente Vons, mussieurs, n'ixnore ly pASTILLES VERMIFUGES be FELLOWS ¢
30 Septembre et 1cr Octobre prochains. par ve quej'ai prise dans La deiCO PASTILLY 5 VE R MIE UGE » ' + ! Lt

ES ENTREES DEVRONT ETRE FAl.|wite chuge de sengudiir du meilleur made a LAM HRY ELL hi JEs
J tes le ou avant le 20 Septembre prochain, eIppioyer pour se servir a ‘surplus Peau Cat LA MERCET ! I LPO He

Lesanimaux el les produits devront être ren-| Rave) de d'Agnedue de Montréal et aussi à l'é- LA M ERVEILE : i < Qa
dus sur le terrain Mercredi, le 29 Septembre. Le guid de Pagrandiesemnent du hâvre ; à la construe- POSITIVE VENT POIN ï Dr M ERÇURE.

département industriel s'ouvrira Lundi, le 27, à tion de Quais e1 uucreusage duncanal fui paese- POSCPIVEM ENT POINT DF, MERCURE.

9 heures, jour auguel on recevia les machines [rata tiavers la ville, por la vallée Craig, et qui POSFTIVEMENT POINT DE MERCURE.
exigeant une force inotriee ; les autres objuts de- | L son “ébunché a da Baie d Hochetazga, eon- AGREANLES, SAINEZ, EFFICACES,

vront être rendus avant 3 heures poi, be Mag, al meutaux plans qui yecomitidnaent de plu AGREANLES, BAINES, LFFICACRES,
28 Seplembre, cer ces Quais n la Porte EL. Charles. Je eoni- AGREABLES, SAINES, EFPICACES,

VENDU PAR TOUS LNS FROGUISTRS.
VENDU PAR TOUS LES DROGUISTHS
VENDU PAR TOUS LES VALOGUISTER.

VENDU PAR TOUS
VENDU PAR TOUS
VENDU PAR TOUS

Les Marchands de la Campagne.
Les Marchands de Ia Campagne.
Les Marchands de la Campagne.

KF<l'our plus de détails concernant ces pastil=
lez, voyez l’annonce après que vous uitrez le l’ar-
ticle que contient ce journal.

pr LenateecemeaSSSEED



   

    

CRT  LEPAYS.___2BAout1858
DEMENAGEMENT

JOUN PHELAN, Epicier, |
ST DEMENAGE an No, 13, rue Notre-Da-

1 me ef accupe taniteant lo ma Sasi ci-devan!
occupé par Borthelot, vis-a-vis le Dr, l'icanlt, où !
oa en mins le meitieur approvisionnement de|

Th, al, Sieve, Vins, Fau-de-Vie, été. et tons

|

¢

tes autres articles (requis) aves plas bas prise |
JOHN PHELAN. Wo!

na-—150 €

  

27 avril,

MATHS. JERNARD,
A JSENSEIGCNE DU LAVE MAIN,

172, ruo St, Laurent. préparation des loi:

’ ANUFACTUTIR LC CERCEEILYde toute
qualité, à meilleur marche que partoutatl-

leurs. , _

H fait aussi toutes espèces de MEFBLES de

MENAGE à commuauiles. des ouvtiires se Tecom-

mandent pur leur solidité et fur été
M, J. se charge euvore de tous I

Vernissage à domicile, à täüux modérés.
20 oct. aa—116

 

  

 

   

  

 
Important pour ceux qui veulez

Meubler lear Maison.

 

i!

 
OVME M, POULIN se retite]

des affaires, lun soussigués ont

Phosneur d'informerle publie qu’ils

 

  

i
|

|

continuvront lt meme branche val

faves, a In nibine place, !
7 "= - q

97, RUE ST. CHARLES BERROMEX.
Les sopzsignds tiendiont en pains tous Lea!

MEUBLES que Pon veut désirer ; ils feront
aussi exécuter uver sroûl, célérité et sons le plus
court délai, tout ordre gran voudra bien teur,
confier. Ils tiennent en mains toutes sorles dej
BOIS, de ton:z épaisseur ct ioules epèves de
TOURNAGE, |

Les Meubles vendus seront Hanspoités à lu
demeure des acheteurs.

FOULIN er FERLAND, :
07, Ruë St, Charhs Borsomée.,

AT TRLWb BaD
136, Elite wie Batik»

 

i
|
|

& TOR © TT ANFAUCHE & JACOT. |
MORTUGELS. DITOCTIRES, |

Eve, Eve. vc, !
NT l'hevneur d'arvoncer au Public qu'ils;
OUVRIRON'I, le En MAI, leur

ATELIER D'HORLOGER
où ils se prépo- ont de faire des Eloves d'après le
Sy Emopéen, et is mirent les parents;
i eraiont placer leurs ts de aoe appirea-
tion sans délui.
Ou trouvera toujours un bon assortiment de

MONTRES COR ct dARGENT, PIGUTIE-
RIES Françaises 1 Améitenmes

Tue graine variété d'HORLOGES on GROS]
cten DETAIL.
FOURNITURES pour HORLOGERIE,

TILS, vte.
REPARATIONS en tous genres a des Prix

Modèérés.
24 avril. 41

 

i.
Fe

1

 

  

  

oOr-

 

| BRBSS

VREVIENT le public de ne pas
AN |

) acheter on négoeter les obligations |
i t

1

 

saivantes du comté municipal de Hastings,

car elles ont été volées à leur propriétaire  | dégitime. i
Co i Ca i

| No. 1 ponr £100. 1 coupon échéablu te ler 31
sept. £3 ds tid

 

Now 98 pour L200, 1 coupon + able le

   

 

 

 
  

 

{ 3 . over ET 3 + 2fer septembre peur £7 10s Gd, ; he Lo ‘onrou f
| N°. 29 pour £250, 1 entipon éebéable le | | vl pu tauer che sulmidnces VCnénetses. | Boa € Shen fout eee eee ee 3s 0d
| ter seniemibre pour £7 10s ad EO ved an verse, no gallon ou ad quart, | Bean Pelee aluoo. 266d
i Tre ot a + HB S'adresser là pour tous urdiez, lesquels seront Pran + chen eeetee 26 6d recommandé.
| Tous sigués Fe MrANNA A I temples avec cétéese et exaetitt le, i "ckoe orage bon vifoit... 28 Gal trés supérieur
| . A if] Le service de sou salon ae lab-scra nen plus | Tecotmpancd
! ilar. 2 £1 rien à désirer, | Beau Sonehoiss parfumé... 3s 04 recommandé,

_ Loarcs es ee ame eee Nu juin an—i ony el for Cong viong.. 2»| SP 4 i } bon et itt Congo Ouiang 25 Od do
= eee ee ee _ a Be Code LL 256d do |

DISSOLUTION BE SOUIETE. \NRARÇOIS LEDGEE a oii 70 Rte
’ ! 3 3 4 2 TC apn,

— > 1 ALKA ÈS EREUE 3 ! —_
À société qui a exit ei-devant sous les nem PE ’ € | PRIX DU THE VE

AU 64 raison de BROWN, HIBRARD, BOURN Forgeron ci Voiturior, Ls dant 1s 0d RT.
rr CIE, Fabneantade Cooutehioues de ; son Tuankaÿ ooo, shdE CE en ; A 179 y QE ;
vote ea été DinOL { Fo de couseniemeit No ev hi 2 RL be NE, J uN I I it, thonHr. 3 9
mutuel, le 1 de Juliet courant, ey re ! Juan pi 2

Les affaires seront continuées par los sonar| MONTREAL, Ron Youre

Myon

oo... 25 Out

anes a leur propre compte, qui sont durent an-|
toris à collecter toutes detiee dues à l'ancienne
société, et liquideront toutes celles contraciées |
par elle. !

 

  

THRRARDPrm CIE,
Montréal, 17 juillet TiN si

   
— !

Rue King, pres le Bassin du Canal.

MACHINES
*E TOUTES SORTES.

FONDERIRKT FORGE.
Fer en Saumon, Coke, Charbon

de L‘orgerons, L'oussière de
aaron de Mois ét de Terre,
Brique ct Talie a Feu.

GEORGE BRUSHED,
aa-—3

 

26 janv.

EXPOSITION PROVINCIALE

AGRICOLE cot INDUSTRIELLE
POUR 1S58, |

f ATTENTION DES MARCHANDS ET|
| des sans ei général est respretuetses*
tent attirde sur la prochaine exposition qui aura!
lien snr le TERRAIN DU GRAND TRONG, à|
la POINTE ST-CHARLES, les 29,4) Sopteire ?
bre et Jer Octeisres La liste des prix est muin-
tenant pride et mise on cirealation dans La pr on!
vince. M est fort désirable que chaque artisan
ou manufacturier prenne à cetle affaire assez,
<'intétét pour envoyer des articles pour la con-

    

    

paix modique, Une excelente cuisine angie,
les areilleuis liqueurs et vins de Champague ©

, j Toutes sortes de mange s dlean-de-vie, depuis

'STARNES & FAACAU

; coin des ttes SPL 00

; |

DEY) Ht un assortiment complet de VOI

— a) PRES dT iG ot d'Hiver, bleu
we | finies et dont il disposera à des

PE

DIVERSES.

AU CUISINIER FRANCAIS!

M. MAURY,

EMINENT ARTISTE CULINAIRE:
J Pranguis, vient de s'établir das none vsile, LE

“

Senne anaison do Greed Trane, coin des ques
SUSPORD et SP. LOUIS, Het Sy vis-d-vas
lu Cnamp-de-Mis. Ou irouvea eluz lui, à

Aral enviiet de somphieux salons, dans pl

  

Jordenux, Dourgogue eu du Sud,
H2 La brie est dia ooverzc cet publie.

Où sait que nul n'excelle M, Maury, pe
  

 wes ralioiehie antes, lave 17
! sorbets, ele. |
3 Ditkers en ville,
Montréal, FU août 185%, s3

DRESSE. |ADRESSE, |
Les seussignes sont de co four cntids

sous les Loieg de

¢

eu société pr
}

LAY

Marvchonds a Conpnission
PT

AT EP ET AW Ta = VF

tas st

NH

Xo. 19, Ittre de 1x Commune, :

Cuin de la vue Du Put.
—_ =

Ayant Lit fes arrasgements pour Pennnagasic !
(nage de Produits, Epieviies, Poissons, ete, cie, Shap en quart
avec le propriétaire de Pétabl.ssement si Lion
coutet à Pépreuve où fon, Maison du Vieux |
Cirque, lite Cr 3 ebteut autres I
fois que MM, Le et Cie, ils sort!
prêts à tahte de
chovis

     
   

  

et les Produits que Por vo
leur adicsaëre

 

FARNNES,

  

  

   

C. TACAULAY, | vtiré, pressé et en tudigo
IT mn i" | ; Mine de Plomb |

ne Vinaigre de Vin Blane Allumettes
5 ? i term “a mas =r Area Mastique

AUX GAFIDAINES HE BATEAUX, deu Jastiquepated Amidon Cihiage

[ ES oussignés porteront tne attention toute Balas Couperose

4d aie à i ments gue Pon vous AUSSI
. we vente ou achat

so queleorg

STARNES Ev MACAULAY,
fie EN

 

2peR ot BP) Sn EPent Berscoyrat iy |Magasin te Patisserie
EN GROS IU EN DETAIL,

PE |

Je Flo ARTHIONY,!
33, Grando ruo St. J s |

 
is Ordres |       

     
  

 

Heise vl od

Lite deta rads
“heure de 1 sv

: Seca Water avec les 1

i

tonjonrs en tats ee
son aves Fué et Cats

Fea Une ad La fede
fos plus dele
Len

  

 

  
a. 3 . 1 i: per bord tn Les Veoh Gis

Set
heure.

dete elena ona le Seed ass meurs.

Fous Oulres pour [es V refrecis et Somedis
solts doivent Gtre donads fa *ville, |

12 jun, au—G0 {
- i

MASSE |

A UTDrm)LAGER SEUR
MONTRÉAL.
FLOCK, dont la Brasserie est

toSL

cie le publie de l’'accuetl quia 616 fait i ses pro- |
duits et Pinforme qu'il coctinoera dans le meme |
local,—atetes D. x -u Grand" ——it | 

      
  

   
SF. JACQUE
solut

  

 

ce beeuvage
Ent d'Orge et de Hontlor 

 

Vhonneur d'informer Je pul te qui) tient
FY tenons <a LOU FIQUEde FORGERON

au tien e1-dessus et qu'il eutreprendra toutes sor-
tes d'ouvrages, felque FERRAGES et RATOM-
MODAGES de voitites et alitres HAvaux dan
cette tone, OH “action à
ceux qui votidrest bien le patois.

Washes Gp Gini

 

  

—DE PLÜS—

M. L. aura toujours en nam

  
PPX trés modérés
| th août.
Lo—

| NOUVEAU
MAGASIN DE CERCURIL|

|
pf VET BE PADLISSEMENTest entierement tor
| me d'aprés an principe houvedit et n'a pas

I ES soussignés ont l’honneur de prévenir leurs

A

cont dons deus emplettes, devront s'adresser à

pda ST, LAURENT.

pis Ci ju-qu'à fe 1D
alan Whe hey, 2

de Montréal, ete, ete.

No, 55, trande Rue St. Laurent.

mm msg 117,

   

ales stir Tes Mar- Sel en
ta bien | Vuscudes

, Montarde
|Tabne cu Feuille, manu-Vinaigre de Malt

CHa

Genievre en cuisse, quart où barrique
; Wuiskey de Molson

Ofd Fan

RR

 

EPICERIES.

AVIS.
 

amis ot le public en général qu’ils tiennent
tienthont tojours dan

willeurs articles possibl
Les personnes qui dé-rrent épargner 20 pons

s leurs Magasins les

 

NTREPOT CEMICERIES et LIQUEURS

AUSS1:

#1 20s—Gin, 6s et 7s Gd
Sd et 4e 61—Port et Xetes, de

suid, Tus, 120 Gil, et 20s—Poiter de Londres et |
  

VENTES EN GROS ET EN DETAIL,

Les Maichatidises scront portées daus toutes
s parties de Le vrile €: empaquetées avec solu
our la campagnes

MORROW ET PERRY.
12 juin. fm— 60

AN nu > cpu

fL. 1. MORIN,
Rice des Commissaires,|

Vis-d-vis du Marché Ste. Anne,

OFFRE EN VENTE —

were Diane en pain et Vitres
écrasé Ieinture

; Alun
vé, aAcortimient Ordi- Cassonade Brume
naître li

fuite
tres pale

 
DMielasse

de Loup-Marin Café vert, grillé, moulu
y Huile d'Olive
ar Poivre

Cannelle
Marinades

 

  

-Vir pâle et fonede en bouteille et en bar}

rq !

Vue Port. de Bourgogne et de Farragone
Vin de M lvoisio, tre: supérieur
WVuiskey Feoszais

 

Al<umitie Suisse
Vernet
biquiecis Françaises

Lt iwateoup d’autres Articles.
25 juin. em—65

HDW RD. GRE &CIE.

 

D’ENSEIGNES, D'ORNEMENTS,

No. 245, RUE NOTRE -DAME, 245,

sortes aux plus bas prix possibles

DIVERSES.

J. 0. KEANE,
PEINTRE

DECORS,

Près la Rue St. Pictre,

MONTREAL.

Pavillons, Bannières, Jalousies transparentes
our Fenétres, el Panture &’Euseignes de toutes

8 juin. au— 58
 

J. W. CARLE,
No. 173, Rue Notre-Dame.

EN GROS ETEN DETAIL,  
importe chaque quantité de Tabac de son lieu de

production, afin qu’on ne puisse le vendre à
tueilleur marché que fu,

[1 a constamment en mains :

CIGARES de la HAVANE et PRINCIPI—
marques choisies ;

TABACS MANUFACTURES -— meilleures
descriptions

TABACS à PRISER—de toutes sortes,

Il attire particulièrement l'aitention sur le lot de
TABAC HACHE à FUMER supérieur, aux bas
prix de détail mentionnés ci-dessous :

  

  

 

“ Traperiat Mixtire ?..….….….….….. cov. Bsa livre
“El Dorado1000000000 coos ds 64 +
te Habanero”[A Js 6“
Petit Caporal coon ooo 256d ¢
s« Prince Alberts Favorite”. . 3s
“ Yankee Notion”... ........... 2s “
“Tae Sultan’s Delight”... . ds “
« Queen Isabelta>s Mixture 4s “

 

“ Dhitish Tar ? “
Le Zouave ss... o
Le Baurgeois. ever scene uses sans “
“The Turks Elysium? 2.020000 RE] “

Tabac Coupé à Chiquer.

« Anderson Solace,” 3s par doux.
Nector de Lemoir en feurile

Favori de Leimoir ;
Favori de Leinsoir (feuille) à la Ib.

-—AUSSI—
Un assortiment complet de FIEUILLFS de TA-

BAC pour les Fabricants de Cigares.
BOITES à CIGARES avec Ecriteau et Ruban

de Havane.
J. W. CARLE.

§ mai. an—H9
a a

MMomuitents, 'fombes
Er

PIERRES TUMU LAIRES Héaretacisds de Thé ct Cafe

Zi, GRANDE RUE ST. JACQUES

JU RNISS
ft de be

Basie sid gue

  

   

 

ae TBE et CAFÉ PUR an
on pute les qualités ordmaires,

sen “apparence de bon tmarvhé
d'un eee tee des
Vantre, le >ystèrne ct le but de l'Etablissement de

  

i
i

LA GRANDE RUE ST. JACQUES, NO. 27, |

Est de frnrnir aux acheteurs dus

IP DAAUPIRSS

De la mvilieure qualité en faisant de très petits
profits,

“15 2Caccum

Tour la rommaiité des familles qui achètent
M 1 AN deux livres de thé et au-lesus, Nous avons «les

co oF esinlenant et pletie activité, remer- jeuvelopipe
quatre et

taux À
nL

  

 

de phen gai renferment deux, trois,
X livres de thé et des paquets origi-

14 et au-dessus, Café pur _renferuié
“bots 1 vs contenant une livre, trois

i sopt

PRIX DU THE NOIR.

  

  

  

 

   

  

 

   
Belle et ten

 

 

Padya, qualité supédieure 2 2e 94 do
fo très beau... …. 3s td do

. 25 Gd do
. Bs!hl do

dt up... > 35 Od de

CAFE.

Nul article d'usage domestique n’est aussi als
téré que le ca Le blé avarié, les puis of raci-
nes ris et diverses terres sont mêlés aucafé mou-
lu pour en réduite le coût et ajouter ue conleur
plus soul lu liqueur. Nous fournirons nos
pratiques de cufé naturel et pur, de la meilleure
qualité aux prix suivants:

   

  

 

JAVA LLL ls. 0d. par lb,
JAMAIQUE ls. 3d. par Ib.
MOCHA... Îs. Gd, par lb.

Les personnes qui visitent Montréal peuvent
réduire vonsidérablement leurs dépenses de voya-
qe en aeketaut leur thé et café an No, 27, grande
tue St, Jacques, daus Ta partie la plus centrale des son égal en Ville, le soussigné ayant (it des

{frais pour mener los AFFAIRES sur vne cranste-
échelles Ha toujours en main plusieurs centaines i

fide CHRCURLLS en

PLOMR,
ZINC,

METAL.

NOYER, ;
CRERISIER. |!

et d'autres sortes tropr nombreuses pour dt étini-
mérées, On patira servir tout le monde, La
roussigué ne s'ocelpers que de eue Inancle
datlaire, i

Ses PRIN serant ane levsous de coux des autres
Ptalilissereents, ce qui devra pabretlement at,
tirer dx pratiques de toutes les poetics dla Vide,

JOSEPH WRAY.
Now Ly Bue Ste Lawn,

an—3

t
\

25 mars.

aftuires de da vide de Montréal.
FE. GEE ET Cik,

Marchands de Thé et Café,
27 Grande rue St. Jacques.

ge
YAGANIN BR THE DF CANTON,

29, GRANDE RUE ST. LAURENT,

MONTREAL.

CONSTAMMENT EN MAINS,
Un grand Assortimeut de

MARBLE
! Iaprès des dessins originaux et les meilleurs
Ï plansdles cimelières de New-York, Philadelplie

T1ce Féuulles, Hôtels, Maisons | ©!

> Ch; é de .. 25 6d recommandé,

RHE SUPE RIEUR,currence ou l'exposition,
KF7 D'autres annonces douncront vius de dés

tails,
SAN. Be WAREEX,

FACFTEUE D'ORGU'ES,
| EPICERIES EN GENERAL,
(VINS ET LIQUEURSA. N, STEVENSON,

Seerétaire-Cerres pondant,

LITHOGRAPHIE,

1 SOUSSIGNE A IHONNEUR D’INFOR-
mer le Public qu'il a commencé des affuires

dans fa partie désignéeci-dessus, et qu'ayanttra-

82
 

vaillé dans la plupart des principales Maisons|
AAngleterre, il a une connaissance intime de la
Lithographic, daus toutes ses branches. 11 se
chargera de toutes les commandes que Pou vou-
dra bien lui confier et les exéeutera avec goût et
diligence, et dans un style inconnu dans ce pays,
et de façon à sutisfaire les Négoctants et le Pu-
blie, qui n’ont pas jusqu’ici jout des avantages de
limpression lithographique, réunissant In beauté
de In gravure à un bou marché, presque égule à
celui des presses à caractêres. ;

Cartes, Plans, Tétes de §ancasies, Diplotges,
Bullets, Liflets de Concignation. d* Embarqueinent,
Factures, Cartes d'A ftaires, d'Hôiel, de Chers
te Fer, ice, ele, seront exécutés rapiteuent et‘
en évitant les frais considérables nécessités ar
les annonces.
On peut done maintenant se procurer of oly ts

sans eucOuriT les grosses dépenses Ruxçque + + phil
ge le travail fait à l'étranger, el sins pete
temps, en s’adressant à

W. A. LITTLE,
253, Rue Nutie-Dance,

Montréal.

PAS DE CREDIT.
10 août, #3

;
| Nos, 18 ct 20, Ruo St, Joscph, |
| (Cuin detu Rue St. Henry)

TIME ITDER ES LA Ho |

2 Enussigné ayant fort ag,andi et amélioré |
L son vaste Etablissement, est maintenant pret
a constite sur commande les

IR PRES AREAMSEURS D'ETRLISE
DE TOUTES DIMENSIONS.

Ayant introduit plusieurs perfectionnements très
ostimés par les gens de l’art, il à Passursnee que
ces instruments soutiemdront favocablement la !
compatuison avre ceux de tout autre Facteur

} Paimi ses perlcetiontemenis se trouve |

Igctave accouplee Brescic

 

  

 

 

ani double toutes fes notes de PInstrament ot la!
FUBA introduite pour fu premiere ‘is dus ls
URGUES @EGLISE, Chat une poissante Sousse!

 

j basse d’arré? qui donne beaucoup de volume à? —-
{ Plu-trament Ainsi que

“yee
WLEMONITSLS DEGLING,   |

AVEC D OUT 11 REGIETRES, |

ORGUES de SALON, MELODEONS et PIA-
NOS toujours en mains.
ORGUES do SECONDE MAIN § vendie à

bas prix au COMPTANT.
SAMULL R. WARREN,

en

 

20 juillet.

T. D. JONES.
18 nual. aa—Du

AVENDRE.
SUCRE MOSCOUADE

MELASSES MOSCOUADES

 

Do RAVINEES

SIROP DORE

Do de PORTO RICO

HARENGS FUMES de HALIFAX
HUHLE de LOUP MARIN, PALE et BRUNE
HUILE de MORUE de GASPR
MORUE de GASPE pour la TABLE.

D. VASS,
Agent en Commission,

J. Rue Guilinume
8 jun. aa—ôS

 
+) JU BOITES Fromage Américain
~

a tonnes do du Canada
Ho qx. Farine d’Avoine
oi gtx. do de Blé d'Inde
hu minots Fèves blanches

! tone Pommes Séches”
À vendre par

HARLOW CHANDLER,
125, Rue des Commissaires,

avr, va=13

ITALIEN ET AMERICAIN

autres,
~—AUSSI,—

la: =x m= ow wm Tear We ws mE

; re En Marbre Ralien et Américain simples ou
taux du crédit de | sculptées :

Cheminée en Marbre lialien pour $25,
Cheminée en Marbre sculpté pour $45 et au-

| dessus.
Ontrouvera el pourra examiner à cet établis-

sement de 20 à 30 CHEMINÉES tinies,

COIN DES RUES CRAIG ET ST, PIERRE,
MONTREAL.

JAMES MAVOR,
PAUL CEREDO,

Seulptenr,
na—3922 mai.

AVES,
ON l'EUT s£ PROCURER AUCUNE SOMME

mn 9 A BE ES KS Ie Tm

SUR DEMANDE
Eu laissaut en garantie des

MARCHANDISES
DIAMANTS,

SITOUTETHIES,

MONTRES,
+ Ou aueune

PROPRRETE PERSONNELLE
QUELCONQUE,

i A L'ANCIEN MAGASIN,
Etabli A.D. 183

Vis-d-vis le BUREAU de L'ORDONN.INCE,

No, 72, RUE NOTRE-DAME.

L. MOSS ET CIF.
em—59

 

 

10 juin.

"DISTRICT de TERREBONNE.
CIRCUITS DE VAUDREUIL ET SOULANGES

| MM I AFLAMME, LAFLAMME Er
: + 1a HARWOOD, Avocats, suivront
les Cours du Terrebonne, les Cneuits de Vau-
dremil et Soulauges,et auront wn DUREAU OU-
VERTaux chels lieux.

Is seront à Ste. Scholustique les premiers
Lundi et Mardi «le chaque mois et les quinze
jours précédants chaque terme des Cours Supé-
lieures et de Cirenit et durant les termes.

12 juin, 60

EAU DE PLANTAGENET.
Poss la commodité des pratiques de Pextré-

 
| pas au Dépôt centtal, Place d’Armes, une provi-
sion sert tenue par M. J. D. HENDERSON, au
Maxasin du coin, Bâtisse Bonaventure, Et le

“mois prochain on établira aussi Une agence à
Pextréunité Est, de quoi avis convenable sera
| donné.
! W. G. SLACK, Agent,
| No. 1, Place d’Armes.
| 22 juin.

 

i . . i

‘Nouvelles et Riches Mines d'Or
a la Riviere Frazer, sur le

Puget sound, dans ies Pose
i sessions Britanniques.

LIGNE DE LA MALLE DES E.-UNIS
A lu Californie, en rapport avec les Vapeurs al
lant directement de San Francisco aux localités
ci-dessus, Dépurt 1égulicr de ta Malle des .-U.

_Les D et 20 de chaque Mois.
Vapeurs supplémentaires, toujours en pailance à
l’anama et San Francisco, pour préserver de tout
retard.

Prix réduits pour Juillet et Août à

CENT DOLLARS,
Pur les lignes de Vapeurs des Malles des Jtats-

Unis pour la

CALIFORNIE.
Le prix du passage par les Vapeurs de New-
York, le dette 20 de Juillet et Août, sera de
CENT DOLLARS, par San Francisco, y com-
pris le bullet du Chemin de Fer de Panama, le lit
et la nottriture, ~

Pour le passage s’adresser à
; I. W. RAYMOND,
No. 177, West St, coiu de WarrenSt,

New-York.
81

  

ñ août,

AVIS PUBLIC
I par le présent ONNE qu'à compter de

ce jour, la SOCINTE DE NAVIGATION
entre St, Jean et Montréal, ne sern nullement
responsable d’ancuae DETTE contraciée en son
nom sans an Ordre par écrit et signé par le Pré-
sident on par le Secrétaire-trésorier de lu dite
Compagnie.

 

Par ordre,
H. E. FORBES,

Secrét.-trés,
St, Jean, Tacht 1868, 82
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MARCHANDISES.
TURCEON   

ESIRENT attirer Pattention de leurs amis
et du public en général sur leur Magnili-

que Assortiment de

MARCGHANDISES NOUVELLES
Et ont de plus le plaisir de leur annoncer que
tous Jes départements sont au complet, et qu’ils
ont OUVERT DEUX NOUVEAUX DEPAR-
TEMENTS pour la confection de

VETEMENTS POUR DAMES & MESSIEURS
Pourlesquels le 3e étage de la maison est main-
tenant occupé, et exécnteront toute commande
qu’on voudra bien leur confier à 25 pour cent
MEILLEUR MARCHE que tout autre Etablis-
sement el personne ne sera tenu de les prendre si
elle n’est pleinerneut satisfaite.

Toute marchandise marquée en
chiffre

ET UN SEUL PRIX.
DOYON, TURGEON ET MONAT.

MAISON CANADIENNE
136, RUE NOTRE-DAME,

ENSEIGNE DU PAVILLON TRICOLORE,
2 juillet, aa—67

 

 

MARCHANDISES
A

Grand Marché
AU

No. 128, Ruc Notre-Dame.

LE Sousigués en remerciant leurs pratiques el
te publie en général, ont le plaisir de Pinfor-

iner de nouveau qu'ils sont en étât de servir 16ieux
que par te passé tons ceux qui voudront bien vi-
siter leur maison—leur position leur permettant
aujourd'hui d'achuter des marchandises vendues
à de grands sacrifices, et d'en donner Pavantage
aux aenelours qui les visiterout, en vendant cos
marchandises à PETIT PROFIT.

Cetassortiinent est composé de

MARCHANDISES
DE GOUT ET D'ETAPE,

TELS QUE

 

  

Toile à DrapPolkas Moire Antique .
Damas et MoireChiles Crêpe Canton

Do Satin Noir Drap
Patrons Robe Casimir
Soie Glacée Noire Tweed
Mousseline de Laine Ftoffe pour Soutanes

Frangaise Patrons vestes
Rubans Cals çons
Crêpe Noir Chemises
Toile Fine
Ainsi que tout ce qui concerne cette ligne, trop
long à énumérer.

. B. ~Un escompie sera necordé aux mar-
chands de la Campagne pour ARGENT COMPD-

  

 

TANT,
BRAULT er DORVAL,

128, Rue Notre-Dame.
au--0R20 mai.

  maria

TELLIER,
IMPORTATEUR & MARCHAND EX GROS
158, Rue St, Paul,

NOUVELLE BATISSE DE M. VIC. ILUDON,
T°HONNEUR d'INFORMER Messieursles

Î Marchands de la Campagne que le nouveau
Magasin qui à remplacé son ancien Kfablisse-
ment étant terminé, il vieut d’y ouvrir son com-
merce de MARCHANDISES SECHES EN
GROS. Les premiers arrivages par le Fleuve le
mettront à même d'offrit aux personnes qui vou-
dront loi accorder, ainsi qu’à celles qui lui con-
Dnueront leur confiance, tn assortiment complet
EFFETS NOUVEAUX, dans le dernier goùt,
et à des conditions, comme parle passé, des plus
libérales.

 
29 avril. an—43

t Chemises! |
;4 Chemises! 7

Chemises! A

Fonds de banqueroute de

CHEMISES

D. & J. MACDONALDS,
Maintenant en vente à 20 par cent

au-dessous des prix de la Manufacture,
au

MAGASIN en GROS de CHEMISES,
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1-19, Rue Notre-Dame,

FREDERICK GROSS.
19 juin. aa—

FAUCHEUR EN FER
MACHINE COMBINEE

POUR

Faucher et Récolter.

Cr avec plaisir que nous attirons Patten-
tion des Agriculteurs sur nos célèbres M A -

CHINES EN FER FORGE Patentées, Légeres,
fonctionnant vite, el possédant les améliorations
du jour,—élant prêts à approvisionner les deux
Canadas, de ces Machines mappréciables, Elles
ont établi leur propre réputation. Nous avons
ajouté un Touret à ces Machines, dont on peut
se servir soit ponr Faucher ou Récolter. Ce
Touret est arrangé d’une manière ingénieuse
et simple, qui peut être posé où enlevé de la Ma-
chine en quelques minutes ; et autres améliora-
tions considérables depuis l’année «dernière.
Ces Machines ont déjà remporté plus de cent

Prix, dent un de la somme de six cent piastres
accordé par l’Etat de Massachusset,
Nous garantissons que les Machines à deux

clievaux peuvent couper et étendre (avec une
paire de chevaux et un condncteur) de dix à
quinze acres de prairie ou grain, ct cela aussi
bien que si ouvrage était fait par les meilleurs
travailleurs à la faulx et nu rateau, et avee un
quart moins de traction qu’il en faut pour faire
tnarcher les autres Machines.
Le public est respeciueusement invité À venir

examiner ces machines, où toutes informations
requises seront données nvec plaisil

Machineslivrées à Montréal, à bord de tout
Bateau à Vapeur où Chars de Chemin de Fer, sûr
commande, exemples de frais de transport.

PAIGE, FRENCH ET CIE,
A la Mannfacture de B. P. l'aige et Cie,

Rues Wellington, Prince et George,
Montréal.

 

 
8 juillet. brm—69

LIBRAIRIES.

CU NOUVELLE
ARITHMETIQUE

merciales, d’après le Système Décimal, conte-
nant plus de deux mille Exercices et Problèmes
sur là science et l’application des nombres ; sur
les opérations du Commerce et le change 5 sur
les puissauces et les racines des nombres; les
applications géométriques, etc.
En vente chez tes différents Libraires et chez

tous les Marchands de Campagne,
Prix—$3.50 !a douzaine.

J. B. ROLLAND,
Editeur-Libraire.

24 août, 4

MAINTENANTENVENTE!
LA NOUVELLE

i Giving
ou

CHANSONNIER DE TOUS LES AGES
Unjoli volumein-18 de 350 pages,
Prix relié: UN ECU.

 

Chez Z. CHAPELEAU,
Vis-ü-vis du Palais de Justice,

Montréal,

10 juillet. 70
 

CHAUSSURES.0
AUGMENTATION DU TARIF

U I’AUGMENTATION DU TARIF SUR
les DOT'FES et les SOULIERS, j'ai été

obligé de suspendre mes importations. Mais j'ai
commencé à fabriquer toute espèce de BOTTES
et CHAUSSURES, qu'on ne peut, Pose l’assurer,
surpasser en cette Ville, pour l'élégance et le fini
du travail,

Jinvite partienlièrementle publie à venir vi-!
siter l’assortiment choisi et complet qui se:
trouve duns mes magasins, 245, Rue Notre-Da- |
me et 215, Rue St, Paul. Je suis déterminé à ne|
pas me laisser primer pour fabriqueret livrer de
bons articles, au plus modique profit possible.
Venez examiner les produits et vous serez sa- |

tisfaits ! |
M.C, MUILLARKEY.

On demaude cent ouvriers des plus habiles.
21 août. ;

 
 

 

   

 

  
 

MAGASIN EN GROS
DE

14, Grande Rue St Laurent,
MONTREAL.

1F Soussigné, en offrant ses sincères remoref-
ments À ses anis et an publie pour le patro-

nage libéral qu’il en a reen durant les init der-
nières ammées, prend lu liberté de les informer
qu’il a "TRANSPORTE sou FONDS DE COM-
MERCE de la Rue Notre-Datne à son plus cour
mode létablissement de fa Grande Rue St. Lan-
rent, où, ayant Un loyer baucoup moins élevé à
payer, it sera en état de les fonrnir de BOTTRS

et SOULIERS de toutes descriptions ; ftsts des!
meilleurs mualériaux et ouvriers à un prix beau-

coup plus bus qu'aueun autre Etablissement de
la Cité,

 

DANIEL HARMER.
4 mai. fin—d4 3
 

Barates!! Barates!!?
PAXRt J.TES. '

bres BARATES patentées par M. I},

des Lettres l'atentes, mars 1858. Ces BARATES
sont aussi bon marché qu'aucune maintepant en

sant du Beurre en moins de dix minutes, Auctine
personnes faisant du Beurre ne devrait se passer
d'utie de ces Barates, vu qu'elles sont de beans
coup plus avantagenses qu'aucune de celles qui
ont été en usage jusqu'à piésent,

Gros Agricole, Marché: Ste Anne ; an No. 223,
Rue St. Joseph ; M. Walker, 264, Rue St. Paul;
Geo. Hagar, 302, Rue St. Paul; et chez tous les
principaux Marchands de Fer.

JOSEPH TEES.
29 avril. 43

U. J. HARTINBAU,
FERBLANTIER, PLOMBIER, COCFAEER

(Réremuent arrivé de New-York,) ’ x

ENTREPREND ET CONSTRUIT DES

FOURNAISES A AIR CHAUD,
GRILLES AMERICAINES,

REGISTRES, VENTILATEURS
M MARTINEAU invite énécialement les

«  lutreprencurs et Constrneteurs à visiter

son Etablissement, avant de conclure aucun ar-
rangement ailleurs,

 

 

ENTREPRISES promptement EXECUTEES,
 

No, 30, Grande Rue St. Jaeques,

MONTREAL.
aa—6217 juin.

ECOLE MODELE
LE

MONTRÉAL,

19 ot 21, Ruo Coto.

ES CLASSES DE UETTE ECOLE SE-
lont rouvertes, JEUDI, 12 courant, à neuf

benres a, m. Prix peu élevés.
13 Pour les conditions, s'adresser ou prin-

cipal. (an-82) W. DORAN, Principal.

AVENDRE.

ALANCES PATENTÉES GARANTIES,
umiquant 1000 tbe, de Ta Manufacture de

WARREN, 6%, rue Ste. Marie. Prix : $12.
19 sept. 103

    
BARATES

usage, sont très durables, et sout garanties fai-.

N

LES CHAINES HYDRO-ELECTRIQUES de

F

MEDECINES,
PULVEUMACHER, peur Rhumatisme,NALYTIQUE ET SYNTHETIQUE DES Névralgie, ele, sont sans prix pour toutes tesAcadémies, des Ecoles-Modèles et Com- souffrances de Rhumatisme et affections Lerveu-

ses ent provenant, cela à élé prouvé dans les ens
oli tous les autres remedes avaient échoué, ui
soulagement immédiat et mème une cure nov
manele.

ure pers

LAMPLOUGH ET CAMPBELL,

 

UILE A BRULER SUPERIEURE
A vendre par
LAMPLOUGH ET CAMPBELL.
me

UILES À LAMPES COULEESpourl’usare
des Famiiles. A vendre par or

LAMPLOUCH rr CA MPBELL,
Droguistes, près du l’alais de Justice.

aa

 

12 noût.

FONTAINE
EN VENTE.

SODA WATER
Dans le meilleur état de pertection, d’une

FONTAINE EN ARGENT DE NICHOLS,

 

AVEC DELICIEUX SIROPS,

Chez
S.J. LYMAN er Cie,

Place d'Art,
aa—114

MEDICAL HALL.
N VIENT de RECEVOIR un Assortimnie
considérabie et bien choisi de BROSSES
Brosses à Cheveux
Brosses à Cheveux Trichosaron
Brosses pour les Mains
Brosses à Dents
Brosses pour fa Barbe, pour nécessaire de

voyage
—ET—

Belles Eponges Turques
Epouges de Bain
Bervieltes Turques, ete.

JUHNSTON BEERS ET CIE,

1erjuin.

MEDICAL HALL.

IROPS CHOISIS (en bouteille où galon) coms

 

13) posés de
Citron Paire
Gingembre Fraise
Sarsepureil Vanille
Friamboises Ananas

Pêches, etc.

—AINSI QUE—

Un excellent article de Vinaigre do Framboise
en bouteilles d'une chopine, et d’une pinte,

JOHNSTON BEERS ET CIE,
4 juia. Aim

Peintures, Huiles, Couleurs, Ete
 

ES Soussignés viennent de recevoir et offreut
À en vente:

De la l’einture blanche en grauds et petits pas
quels

Vert de Paris, sec et délayé
Ochre jaune, Rouge Vémuen, Lampblock

Ainsi qu'en Assoitiment général de Peintures,
couleths, Vitres, ete., etc.

—AUSSI—

Huile de Graine de Lin, de leur Moulin du C'a-
nal,

LYMANS, SAVAGR gr CIE,

 

HUILES!

75 bartls d'ITnile de Foie, de Gaspé
&

BOTTES &SOULIERS DU ST, LAURENT, 2e

EN GROS ET EN DETAIL. ¢
i Etablie on 1836—Incorpores par Actes spociaux

E soussigné manufacture maintenantles célé-!

Coomhs, de cette cité, pour lesquelles if à reçu!

|

¢
i

 
'

 

i do do de Veau Marin
50 do do de Baleine
du do do No.l Gineinati Lard

do de d'Olive

10 do do Huile de Ro<e tafinée
(Pour Lampes et Modérateur.)

EG7A vendre par
LYMANS, SAVAGE rT CIF.

3 aoiit, an—
 

ASSURANCES.
Compagnie d’Assurance

CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE,
PIREPE
° ° Weer GV A
855 LINEUUS SE LONE

»

° >
t
e
s

 

apital—2,000,000 sterling.

du Parlement,

BUREAUX:
1, rue Dale, Liverpool; 20 et 21, me Poultry,
Londres; 61, rae King, Manchester ; 56, rue
Wall, New-York ; Place d'Arînes, Montréal;
Quarré Wynyard, Sydney ; et rue Elizabeth
Sud, Melbourne.

ADMINISTRATEURS:
Sir Thomas Bernard Bireh, Baronet,
Acam Hodgson, écuyer,
Samuel Henry Thompson, écuyer.

DIRECTEURS A LIVERPOOL:
Thomas Brocklebank, érnyer. Président,

.C. Ewart, écuyer, M.P., F, Haywood, écuyer,
ice-Présidents,

Secrétaire—SwINTON BoULT, écuyer,
Et dix-sept autres Directeurs.

DIRECTEGRS À LONDRES:
Matthew Forster, écuyer, Président,

On peut en voir et en acheter au Magasin en George Frederick Young, écr, Vice-Président,
Et neuf autres.

BRANCHE DU CANADA.

Bureau—PLACE D’ANMES.

DIRECTEURS A MONTREAL:
T. Be Anderson, écuyer, Président,

Alexander Simpson, écuyer, Vice-Président,
Henry Chapman, éer, Henry Starnes, écre,
James Mitchell, écr., Robert 8, Tylee, éer

J. H. Maitland, écuyer, Secrétaire résident. 4
George F.U, Smith, Assistant-secrét. résidents

CONSTITUTION.
Responsabilité de tout le corps des Actionnar-

 

| Tes nonlimitée. Tous les Directeurs doivent être
“propriétaires dans la‘(‘ompag=:>. Le Capital est
dà Æ2,000,000, divisé en 100,000 parts de £20
chagte, SL211 desquels sont entre les mains des
propriétaires à £3 par pait ;
I pedt être yitile pour les propriétaires de

connaître \P8 Mlitions qui ont été faites aux di-
vers fonds, éY par là savoir l’étendue de progres
fait durant l’année :— =

836. Augm. en 1857.
8, d. £ s.

Le capital......175,008 0 0 188422 0 0
Fonds de réserve. 180,262 10 0 214,616 11 1!
Réserve — Assu-
rance sur la vie.339,450
Réassurance, dé-

5 10 531,269 1310

  
part. du feu....125,658 6 5 (53721 40

. pe
£820,371 2 31,088,020 4 9

- pr—
SWINTON BOULT,

Secrétaire de la Compagnie

Toutes Applications pour ASSURAN Cr
CONTRE LE FEUdoivent être faites au Pur
teau de la Branche du Canada, Place d’Armes,
Montréal. ‘

J. H. MAITLAND, Sec. résident-
aa—64

LEPAYS,
JOURNAL PUBLIE DANS LES INTERETS

DEMOCRATIQUES,

REDIGE PAR UN COMITR DE COLLABORATION

BUREAUX :

Rue Ste Thérèse, No. 7, Montréal.

IMPRIMÉ ET PUITIÉ PAR
DORION et CIE.

  

22 juin.
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